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Les votations populaires éventuelles
L’assemblée fédérale se réunit lundi pour 

staluer sur le projet de loi réglant l’exercice du 
droit d’initiative que le peuple suisse s’est oc­
troyé par le plébiscite du 5 juillet.

C’e ^  le Conseil national qui a la priorité. Sa 
^ commission est réunie aujourd'hui même à

Berne pour en délibérer. Elle est présidée par 
iM. Botlolpiie Brunncr, l'un des promoteurs les 
plus ardents des droits directs du peuple en 
inalière de législation.

Nous n’avons pas encore le texte du projet 
arrêté par le Conseil fédéral. Mais nous savons 
dc (juclIc manière il tranche le point délicat, 
celui de la procédure à suivre quand deux pro­
jets seront en présence. Nous voudrions en 
exposer le mécanisme et dire pourquoi ia solu­
tion pro{)oséc nous jiaraît heureuse.

Mais, comme la ninlière es! un peu abstraite, 
{j il convient de tixer les idées par un exemple

concret.
««  «

La première question que soulèvera Tinilia- 
tive sera lirobablenient, — à en juger jiar les 
dispositions du groupe démocraliqûcderasscm- 
blée fédérale, — ce le du monopole des billets 
dc banque, qui a avorté jusqu’ici, les deux 
chamlircs n’ayant pu se'mcitre d ’accord.

Suiiposons donc que MM. Locher, Curti, 
Vogelsangcr, Sclierrer-Fulicman, cl leurs col­
lègues sc décident à provo((ucr uu pétitionne- 
mont [)0 pulaire en faveur de cette réforme.

Deux voies s’ollrent à eux :
Ou bien ils formuleront leur projet en ter­

mes généraux. Dans ce cas rassemliléc fédé­
rale demandera au pcujile s’il entend introduire 
le monopole. En cas de réiwnsc aflirmalivc, 
elle élaborera elle-même un article conslitu- 
tioimcl qui sera soumis au vote du peuple et 
des cantons. Tout ira sur des roulettes au point 
de vue de la procédure, déjà réglée par la cons- 
liliilion. Aussi n’est-ce pas à ce cas que s’ap- 
plicjue la disposition contestée du projet de loi 
du Gonseil fédéral.

11 est infiniment plus probable que les par­
tisans du monopole, ayant sur la manière dont 
il doit être pratiqué des idées à eux, voudront 
les faire j)révaIoir cl choisiront dans ce but la 
seconde voie qui leur est offerte. Us rédigeront 
eux-mêmes un article de constitution, portant 
()ue le monopole des billets de banque appar­
tiendra à la Confédération et sera exercé par 
une banque d ’Etat fédérale.

Cinquante mille citoyens suisses ont signé 
ce projet. Que va faire l’Assemblée fédérale? 
Elie pourrait se borner à servir de boîte aux 
lettres cl à convoquer les électeurs pour leur 
laii'c statuer par un oui ou par un non sur le 
Décret souverain des pétitionnaires.

Mais elle a — nous voulons le supposer tout 
au moins pour les nécessités de notre exposi­
tion — (les idées diiîurentes de celles des cin- 

; quanle mille signataires. Elle est favorable au 
monopole, mais défavorable à la banque d’E- 
lat. Elle voudrait confier Je droit d’émellre les 
billets à une inslilulion privée, simplement 
contrôlée par la Confédération.

Elle ré(lige alors un second article conforme 
à ses vues. Et. aux termes de la disposition 
constitutionnelle volée le 3 juillet, les deux 
projets, celui qui émane de l’iniliative et celui 
qu’ont élaboré les cltambrcs doivent êlre con­
curremment soumis au {tcuplc.

La dil'Iicuilé était de régler les conditions 
dc celle concurrence de manière, soit à éviter
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I l  a v a it p h i tou te  îa  jou rnée  du  m ercred i ; m ais dans 
la  im i l  du  je u d i au  ve ndre d i, le temps s 'é la il rem is  au 
beau, e l la  quere lle  sécu la ire  en tre  la co n fré rie  de 
Santa-A.na de T r ia iia  e l ce lle dc la  Y irg e n  de FKspe- 
ra iiza  de la  M acarena a va it éclaté, com m e de coutum e, 
à la  rencon tre  des de ux  processions à  la  Cam panella, 
a u  hau t do la  ca lle S icrpès. Ou s’é la il bel e l bien as­
som m é à coups de c ie rge, avec accom pagnem ent de 
r r is  e l d 'in ju re s ; pu is , après quelques stations dans 
les cafés e l tavernes d u  vo is inage, les de ux  cortèges 
s ’é la ie u l rem is en m a rc lie  vers la cathédrale. Les 
M acarenos, vê tus en soldats rom ains , rep réseu ia ieu l 
les ennem is de N o tre  S e igneur, avaien t du  rester de­
v a n t les portes de l ’A lcazar, où  le so le il levan t v in l 
les su rp i'cnd re , fa isant re lu ire  au lo in  leu rs casques 
e t leu rs  cuirasses. I.cs  cloches é la ien l revenues de 
Hom e le  samedi à m id i p ré c is ; les vo ilu re s  e l le s  
■chevaux c ircu la ie n t de nouveaux, e l on ne pensait 
adiis (]u ’à la corrida d u  lendem ain, d im anche  de la 
MésuiTeclion.

Y c rs  le so ir, C andido se p ro m en a it dans la ca llc 
Sierpè.® avec G uarloch i e t quelques-uns de sa cua- 
drilla. I l  m a rcha it en silence, c l c’est à pem e s 'i l sa­
lu a it  d is lra ilc m c n l de ia  m ain les gens dc connaissau- 
ce. A u  co iu de la ca lle Gallegos s u rv in t uu jeu ne  hom - 
ime de M adrid , aficionado enragé, venu à S év ilie  p o u r 
U &  courses.

—  H o là , Candido, fa r rê le ra s - lu  ? lu i c r ia - t- il.  E t 
les tau rea ux  de dem ain  ?

Candido, tou t en secouant la cendre dc sa cigarette, 
^ n ’ il vena it d ’ô le r Ic n ie ii ic ii l de scs lèvres, ré jiu n d il 
i l ’ un a ir  in d iffé re u l :

toute confusion dans l’esprit des électeurs, soi_ 
à leur permettre d’exjiriiner leur volonté d’une 
manière efficace.

Voici comment le Conseil fédéral l a  tran­
chée :

Dans une première votation éventuelle on 
dcnuandera au peuple si, [)our le cas où la 
révision serait ordonnée, il pnîfère le système 
des {lülilionnaires à celui de l’Assemblée fédé­
rale. Puis, dans une seconde votation défini­
tive, on le mettra en présence du texte pré­
féré, ou dc la négation pure et simple. C’est 
exactement le système usité aux chambres.

Ainsi, Jiour nous en tenir à l’exemple que 
nous ayons choisi, la question serait une pre­
mière fois soumise aux électeurs à peu jirùs 
en ces termes :

S i le monopole des billets de banque est intro­
duit dans la Constitution-,

Voulez-vous que ce monopole soit exercé pai 
une banque d 'E ta t, conformément au  projet des 
péiiiiunnuires, dont suit le texte; —  B ê f o n s e  
p a r  o iiR  ou par  n v u .

Ou voulez-vous que ce monopole soit exercé 
p a r  une banque privée, conformément a u  projet 
que voici, voté p a r  les Chambres fédérales f  — 
R é p o n s e  p a r  oiai ou par  non.

I/électeur devrait répondre par un oui sur 
l une des questions, par un non sur l’autre. 
Tout bulletin renfermant deux oui ou deux non 
serait nui, de même que les bulletins blancs 
et ceux qui répondraient à une seule dos deux 
questions. De la sorte on aurait la certitude 
mathématique qu’une majorité resterait acquise 
à l’un des deux projets en jirésence.

Sujiposons que la majorité du peuple sc soit 
éventuellement prononcée pour le système des 
Chambres fédérales, c’est-à-dire pour la ban­
que privée. Dans ce cas, le dimanclie suivant, 
les électeurs seront de nouveau appelés aux 
urnes et auront à statuer définitivement sur 
ce projet par un seul oui ou nn seul non.

C’est liion compliqué, dira-t-on. C’est vrai. 
Nous croyons cejicndant le peuple suisse assez 
rompu à ia vie jiubliijue, assez habitué aux 
scrutins de toute nature pour comprendre très 
rapidement ce mécanisme et en user sans le 
moindre embarras.

Nous aurions préféré que l’Assembiée fédé­
rale tùt tenue dc soumettre au peuple le décret 
souverain, tel quel, sans avoir ie droit d ’en 
élaborer un deuxième de sa façon sur le même 
objet. Mais, du moment que le système con­
traire a prévalu, il n'était pas possible,croyons- 
nous, d ’assurer la sincérité et la clarté du 
vote populaire mieux (jue ne fait le projet du 
Conseil fédéral.

La Osîschiceiz, de St-(îall, expose, dans un 
article très étudié, qu’il serait préférable dc 
soumettre au peuple, d’abord la question de 
principe : Voulez-vous le monopole des billets de 
banque"^ En cas do réponse négative, tout se­
rait réglé jDar un seul scrutin. Si la majorité 
était atlirmativc, une votation ultérieure déci­
derait entre lo projet des pétitionnaires et celui 
de l’Assemblée fédérale.

Le seul avantage de ce système serait, selon 
nous, de rentlre possible, dans iiu cas donné, 
la Solution clétînitive en un seul jour de vote. 
Mais cette simplification, en cas de réponse 
négative du jicuple, serait obtenue, s’if enten­
dait reviser, aux déjiens dc la sincérité et de 
la logiijue de l’expression de sa volonté. Ainsi 
t(il citoyen peut être jiartisan du monopole des 
billets de banque, si ce monopole est «exercé 
par une banque d’Etat et ne pourrait s’y  rési­
gner s il est abandonné à une ban<juc j)rivée.

—  T a u re a u x  de Yeraguas ! Ils  seront tro p  fatigués. 
J au ra is  pré féré  ceux de S a lliilo .

\e ra g u a s  ! "\ eraguas ! Je ne t ’a i jam a is  v u  m e il­
le u r q u a v e c  des ta u re a u x  de Yeraguas.

Don A ly a ro  fa isa it beaucoup de gestes.
• M ais... a jo u ta - l- i l , j ’a i uue  fa v e u r à te  de­

m ander...
—  L a q u e lle  ?

I l  y a ic i, p o u r les fêles, uue de mes cousines, 
u n e  pe tite  fem m e dé lic ieuse, jo lie  com m e les anges, 
une veuve adorab le, fo lle  des ta u re a u x , su rtou t 
quand  c ’est toÿ q u i les tue. l i l le  t ’a v u  à M a d rid , à 
\a le u ce , à S t-Sébastien, pa rtou t ; e lle  a m is  ta pho­
tog raph ie  au-dessus de son l i t  ; en fin , tu  nous donnes 
à tous des inqu ié tudes. I l  fau t que tu  lu i  fasses les 
honneurs  du  m e ille u r taureau.

Candido é ta it lia b itu é  à ce genre de dem andes, e l 
en généra l i l  lu i im p o rta it peu à q u i i) adressait ce 
brindis. M ais cette fo is -c i, en écou lant don A lv a ro , il 
changea de visage ; le  re lle t d ’ une idée  tr is te  e t iro u i-  
q u c  sem bla passer com m e un  nuage s u r tou te  sa f i ­
gu re  ; ses yeux b r il lè re n t uu  m om en t, sou fro n t se 
plissa et un  s o u rire  m o que u r v in t  e r re r  s u r ses lè ­
vres. N ’a v a it- il pas com pté p o rte r un  brindis à N ié ­
vès, c l à N iévès seu lem ent?

E t com m ent s’appelle  la  cousine ? d e m a u d a -t- il

Dans ce cas, la procédure du Conseil fédéral 
lui permet de sc prononcer en toute connais­
sance dc cause ; celle (juc propose la Ost- 
schiveiz, par contre, le fait voter un bandeau 
sur les yeux puisqu’il doit décider s’il y aura 
ou non monopole, avant dc savoir par qui ce 
monopole sera exercé. II serait facile dc mon­
trer par d’autres exemjiles que le vote ainsi 
ordonné rendrait possibles les tours de passe- 
passe les moins recommandablcs.

Cet inconvénient serait plus dangereux en­
core, si les Cliambres adojttaient le systè­
me de votation directe, en un seul jour et 
sans scrutin éventuel.

Il suffirait à l’Assemblée fédérale de saisir 
adroitement tel point contesté dans la jiroposi- 
tion des 3 0 ,0 0 0  et de lui opjioser un conlrc- 
pr()jet j)our diviser en deux l'ractions la majo­
rité révisionniste et assurer le sta tu  quo.

On a vu cela se passer dans le canton de 
yaud. En 1 8 7 8 ,  une pétition signée de 1 3 ,8 4 3  
citoyens demandait que le nombre des députés 
fut réduit de moitié et que l’assemifiée législa- 
(ivcfùt (3luc à Favenir à raison d ’un député sur 
deux mille habitants. Le Grand Conseil, hostile 
à toute réduction, y opposa un autre projet, 
fixant la base de la représentation à un député 
sur 3 0 0  électeurs. La manoeuvre réussit. Le 
projet des pétitionnaires fut rejeté par 1 7 ,0 8 0  
non contre 1 2 ,3 9 8  oui. Celui du Crantl Conseil 
fut également repoussé par 1 3 ,9 0 1  non contre 
1 2 ,1 8 3  oui. La majorité voulait une réduction 
du Grand Conseil puisqu’on réalité 2 4 ,7 8 1  ci- 
tovens s’étaient prononcés dans ce sens. xMais, 
celle majorité s’étant divisée outre les deux 
projets, le statu quo l’emporta.

Le projet du Conseil fédéral, — dans les vo­
tations éventuelles et successives, — exclut la 
j)ossibilité de jiareilles sujicrclieries,qui n’abou­
tissent à rien moins qu’à falsifier 1 expression 
delà volonté pojiulaire. Aussi esjiérons-nous que 
les cliambres radoptcront.

N o us  avons la  jo ie  de constater que les catholiques 
suisses ne cèdent pas au p re m ie r m o uve m en t qu i, 
sous l ’em p ire  de le u r  lég itim e  in d ig n a tio n , les pous­
sen t à s 'abs ten ir des fê les du  centenaire . L e  Vaier- 
land, le u r  organe p rin c ip a l, le  déclare fo rm e llem en t 
a u jo u rd ’hu i.

Q uan t au x  Tessino is, la  consigne n ’est non p ins n i 
abso lue, n i d é fin itive . L e  p rés iden t du  gouvernem ent, 
M . S o lda ti, v ie n d ra  en lo u t cas à S c lnvy lz .

L’escadre française en Russie.
L’Agence Ilavas publie les dépêches sui­

vantes :
St-P éte rsbourg , 23  ju ille t.

L ’escadre française c.sl a rrivée  à C ronslad t a u jo u r­
d ’h u i à m id i.

Dès la  p rem iè re  heu re , ce m a lin , l ’a n im a tion  é la it 
des p lus grandes s u r les quais d c  la  N éva. U ne fou le  
considérab le  se pressa it au x  endro its  désignés p o u r 
’em barqueraent su r les bateaux q u i a lla ien t se d ir ig e r  

au  devan t de l ’escadre franç-ai.se. B ien tô t, to u t ce côté 
de la  v il le  p r it  uu  a ir  de fêle. Le s  cou leu rs françaises 
e t russes (lou a ie n t de tous côtés s u r le  lle u vc . f.,a f lo t-  
i l le  d é fila it à toute va peu r p o rta n t des m illie rs  de

passagers.
Ces ba teaux é ta ien t p illo rcsq u e m e n l o rnés de d ra - 

leries e l de pav illon s  au x  cou leu rs na tionales fra n ­
çaises e l de gu irlan des  de ve rdu re . Iis  é ta ien t occupés 
)a r le chœ ur S lav iausky A g réu iew  , les hom m es e l les 

fem m es en costum e na tiona l russe , et pa r les p r in c i­
p a ux  m em bres dc la  co lon ie  française.

U n  tem ps superbe a favorisé  la  traversée peudaul 
aque lle  le  chœ ur a chanté r iiy ra n e  na tion a l ru s s e ; 
)u is , quand  le bateau q u i p o r ta il les m usic iens esl 

a r r iv é  près de l ’escadre française, ils  o n t fa it  en tendre

i

à don A lva ro .
—  L a  comtesse de Pcnas.
—  E h  h icn  ! nous ve rrous , dem a in , s i e lle  sera 

contente.
—  T u  ue ye u x  pas e n tre r un  in s la u t au  S u izo ?
—  N o n , m ille  grâces, j 'a i  a ffa ire  ; ou se re ve rra  ce 

so ir.
— A Dios, Candido.
E t, fa isant son geste de m ain p o u r sa luer, Candido 

re jo ig n it, quelques pas plus lo in , ses com pagnons, q u i 
Il ava ien t r ie n  pe rdu  de la  conversation avec don A i-  
va ro . 1.8 le  p la isan tè ren t s u r ce nouveau succès. Celte 
pe tite  comtesse, une  conquête de p lus ! Q ue lle  chance 
i l  avait, ce Candido ! ca r ue d isa it-on  pas dans tou t 
S év ilie  qu  une j tu n c  e t be lle  f ille , de fa m ille  rich e  e l

honorab le , v o u la it l ’ épouser ? M ême ou ia  n o m m a it : 
N iévès de! R io , la sœ ur de Fernando, quo tous les 
to reros connaissaient.

—  M ais q u ’avez-vous do nc?  f in it  p a r lu i d ire  G ar- 
lo c h i. ^ o u s  avez l 'a i r  tris te  com m e à la  v e ille  d ’ uu 
m a lheu r.

—  D ie u  m ’en préserve ! s’écria  Candido. C ’est je  no 
sais que lle  fo lie  q u i m e passe p a r ia  tête... Je su is à 
yous m a in te n a n t; en trons où vous voudrez... ou  bieu 
à ce so ir, au Pareso, p o u r v o ir  a rr iv e r  les Yeraguas.

Le  d im anche de R ésurrection  s’aunouça it p a r uu 
so le il ra d ie u x . La  lu m iè re  v iv e  in o n d a it les places 
e l p longea it daus une om bre  bleue, dé lic ieuse­
m e n t fra îche , les rues é tro ites dc S évilie . Les tou rs 
des églises, m auresques la  p lu p a rt, com m e la  G i- 
ra ld a , s’é lançaieut roses dans u n  ciel do ré , e l uue 
fou le  joyeuse e t parée accoura it de tous les barvios (1 ), 
en tra n t e t so rtan t des églises, causant, r ia n t, m enant 
un  tra in  de fêle, é tourd issan t les é lrangers, q u i se 
m ê la ien t uu  peu gauchem ent à l ’an im ation  générale.

Dès le m a lin , la  bo u tiq ue  d u  fa ïenc ier où l ’on ven­
d a it des b ille ts  po u r Ja corrida du  jo u r  é ta it assiégée 
p a r les acheteurs e t reveudeure , dom  la  longue lile  
s’Y lo ü g e a il du  bou t de la  ca lle Sierpès jusc ju ’a l ’eu- 
Irê c  de la  plaza de i D uque . T o u t ce m onde pa rla it, 
c r ia it, s’exalta it.

—  Que d it Candido des tau reaux q u ’ il va  tu e r?  
de m an da it une v ie ille  fem m e du  peuple q u i a ttenda it 
sou lo u r , tenan t les sous, p r ix  de sa place, enveloppés 
dans un  m orceau dc papier.

—  C a n d id o ?  ré p o n d it en ricanan t u n  M acarono, 
u ’ i l  n ’a guère  la  tête à son a ll'a ire, q u ’ i l  l ’a 
’am our. I l  ne fera rien  q u i va ille . V o ilà

p o u rta n t ce que vous faites de nous, vous au lres fem ­
m es 1

—  Ave Maria f parlez donc un  peu de ce que nous 
avons à  so u ffr ir .

—  A u tre fo is , peut-ê tre  ; m ais a u jo u rd ’ h u i, to u l esl 
changé, senora de m on âm e I

(1) Barrio, q u a rtie r d ’une ville .

u n  c lia n l do b ienvenue composé su r l ’a ir  de la  Mar­
seillaise, e l o n t élé accompagnés pa r les orchestres 
m ilita ir iîs . U n e  b r illa n te  llo t l i l le  d ’ une c inquanta ine 
d ’em barcations de toutes grandeurs, bondées de pu ­
b lie , s’est rendue  au devan t de l ’escadre, q u i a été 
accue illie  pa r d ’enthousiastes v iv a is  auxque ls  répon­
da ien t les acclam ations des m arins  frança is. Les 
m oucho irs  e t les chapeaux é ta ien t agités des deux 
côtés.

L ’escadre escortée des vapeurs s’est d irigée  len te ­
m e n t ve rs  C roustad l, la  Lance en tête, pu is  lé  Maren- 
fjo, le Requin, le  Marceau, le  Furieux. E n tre  les hâ- 
lim e n ls , m a rcha ien t les to rp ille u rs , un  peu à d ro ite  
su iva it le  Surcouf. A  onze heures e l dem ie le  drapeau 
russe a é lé hissé s u r le  8 « rc o « / /a u s s itô t  se so n l fai 
en tendre les saluts à la  na tion , pu is  au doyen dc la 
rade en la  personne de l ’a m ira l K asnakow . Les équ i­
pages des bâ lim eu ls , m ontés s u r les vergues, o n t ac­
clam é leu rs  hôtes frança is p a r des hou rras  en lhou - 
sia.®les.

\ e r s  uue heure de l ’ap rès-m id i, les hâlimenl.s de 
l ’escadre française se sont rangés v is -à -v is  des h â li-  
m euts russes e l o n t je té  l'anc re . P endant que les m u ­
siques m ilita ire s  se fa isa ient entendre au x  alentours, 
des groupes de Russes, p a rm i lesquels le chœ ur de 
S lav iansky, m o n tè re n t süvhMavengo o ff r ir  a u x  F ra n ­
çais le p a in  e t le  sel, selon la  coutum e russe, en m ême 
tem ps q u ’ü iic  députa tion  de la  presse russe vena it 
aussi fé lic ite r les m arins  français.

U n  orage é tan t su rve n u  b ie n tô t après, fu t p rom pte ­
m e n t d issipé et le re to u r s’accom p lit très b ieu à tra ­
vers les fo rts  de C ronstadt don t les quais é ta ien t cou­
ve rts  d ’une fou le  im m ense.

E n  rem on ta n t la  N éva, l ’ a m ira l e t ses o llic ie rs  de­
va ie n t ensu ite  descendre à te rre  p o u r fa ire  uue v is ite  
au com m andant d u  p o rt de C ronstadt, l ’am ira l 
S c liw a rlz , e t au x  com m andants de l ’escadre p ra tique  
russe, a u x  a m ira u x  K a sna kow  e l Lazarew , pu is  à 
1 am bassadeur de F rance, M . Labou laye , q u i do it of­
f r i r  un d în e r auque l son l invité.® les a m ira u x  e t au lres 
o llic ie rs  supérieurs de la  m a rin e  russe,

S t-P é le rsbüurg , 23  ju il le t.
L e  conseil m u n ic ip a l de S t-P é le rsbo u rg  a vo lé  avec 

acclam ations uu  c ré d it de 1 3 ,000  roub les p o u r o rga­
n ise r le  1 7 /2 9  ju il le t ,  à rH ô te l-d c -Y ilie  un  ra o u t pen­
dan t leque l i l  o ffr ira  à l ’a m ira l G ervais e l a u x  o l l i ­
c ie rs de l ’escadre française, en so uven ir de la  v ille , 
des présents en objets d ’a rgen te rie  p o u r Je jo u r  de la 
fête pa tron ym iqu e  de l ’ im p é ra tr ice  et uue centa ine de 
c igarettes russes daus d ’ élégants écrins à chaque m a ­
r in  de l'escadre.

C ronstadt, 24  ju il le t.
\o ic i  quelques déta ils su r la  réception de l ’escadre 

française. L ’approche de Tescadre é ta it observée du  
hau t d  un  ba llon  captif, d isposé à Krassna'i'a G orka ; 
e lle  a été té légraphiée à C ronstadt. L e  va peu r Oméga 
p a rt it  aussitô t à sa rencon tre  ju s q u ’à tro is  m ille s  de 
distance.

E n  approchan t de C ronstadt, l ’escadre salua l ’es­
cadre p ra tiqu e  russe q u i re n d it les saluts. L ’ escadre 
en tra  eu rade de C ronstadt ; ello y  fu t re jo in te  à tro is 
heures p a r le Marengo, d o n t l ’a rr iv é e  a va it été re ­
tardée pa r les basses eaux.

A p rès l ’échange des sa lu ta tions, l ’a m ira l Gervais 
f i l  ses v is ites à l 'a m ira l Kasnakoff, au  v ice -am ira l 
S c lnyarz e t au x  au lres  d ig n ita ires . L ’accueil q u i lu i 
fu t fa it ava it u n  caractère ex trêm em en t co rd ia l e l en­
thousiaste. Des (^ris jo y e u x  se succédaient sans in te r ­
ru p tio n . L a  m us ique  jo u a it l ’hym ne russe e l la  Mar­
seillaise.

^ e r8  s ix  heures, l ’a m ira l G erva is p a r t it  s u r le to r­
p ille u r  28  a lla n t à S l-P é le rshou rg  p re nd re  p a rt au d î­
n e r q u i a va it lie u  chez l ’am bassadeur de F rance .

 ̂ Los com inandauts des bâ tim ents frança is, beaucoup 
d ’ a m ira u x  russes é ta ient conviés à ce d îner.

La cé lé b ra lie ^  des fêtes données à l ’occasion de 
1 a rriv é e  de l ’esci-dre française a provoqué  uno dissi­
dence dans le  4 ach l-C lub  de S t-P é le rsbourg .

P lus ieu rs  m em bres, q u i so n l A llem ands, o n t refusé 
de p re nd re  p a rt à ces fêles. Les Russes o n l passé ou ­
tre  e l, p o u r augm en te r le  n o m b re  des m anifestants, 
lis  o n t o u ve rt une souscrip tion  p u b liqu e  destinée à 
c o u v r ir  les fra is  d ’un  banquet, d ’une excurs ion  et 
d une so irée organisés eu l ’ho nne u r des m arins  fra n ­
çais. L a  souscrip tion  se couvre  de signatures.

. C ronstaiJl, 23 ju il le t.
Le m a ire  de C ronstadt a in v ité  les p rop rié ta ires  des

m aisons e t les hab itan ts  à pavo iser, à il lu m in e r  les 
m aisons le jo u r  d u  banquet o ffe rt pa r la  m u n ic ip a lité  
au x  o llic ie rs  de l ’escadre française. L e  Journal de 
Cronstadt te rm in e  son a rtic le  de b ienvenue pa r celte 
phrase : « Les hab itan ts  de C ronstad t com prennent 
que des jo u rs  h is to riques p o u r le u r  v ille  natale sont 
su rvenus, que les regards no n  seu lem ent dc toute 
la  Russie, m a is de toute l ’Eur^ipe sont d irigés  s u r 
C ronstadt. »

S t-P éte rsbourg , 24  ju il le t .
L  am bassadeur de F rance , M . de Laboulaye, a 

donné h ie r  u n  d în e r de 44  couverts, auque l o n l assisté 
le  g ra n d -d u c  A le x is , les m in is tres , les a m ira u x  russes 
et les com m andants des navires français.

M . de LabdU laye, après a v o ir  p o rté  uu toast à l ’em ­
p e reu r et à l ’ im p éra trice , a d it  :

« P u is q u 'il m ’est donné d ’ in a u g u re r eu vo tre  p ré ­
sence cet hô te l de l ’ambassade, où j ’a i l ’ Iio n u e u r e t le 
p la is ir  de vo u s  re ce vo ir et q u i est d ù  à la  lib é ra lité  
des Cham bres françaises, secondées p a r la  générosité 
russe, je  su is h e u re u x  que les prem ières paroles don t 
ces m u rs  a u ro n t à g a rde r le  so uven ir con tiennen t 
l'hom m ag e  d u  très p ro fon d  respect que la  na tion  
française to u t en tiè re  ressent p o u r S. M . l ’em pereur 
A le xa n d re  IH .

» Je m ’app laud is  de la  bonne fo r tu n e q u i me donne 
com m e lé m o in s e t garants du  sen tim ent que j ’exp rim e  
nos m arins  de la  d iv is io n  cuirassée d u  N o rd . M onse i­
g n e u r le g ra nd  a m ira l ne m e co n tre d ira  certa inem ent 
pas si je  d is que le concours des m a rin s  est tou jours 
un e  bonne chose.

» Perm ettez-m oi, M onse igneur, de com plé ter m a 
pensée en vous rem erc ian t d u  g ra nd  honne u r que 
vous m ’avez fa it et eu p o rta n t la  sauté de V o tre  Altesse 
im péria le .

» A  Son A ltesse im p é ria le  le  g raud -dac  A le x is , 
don t la prêseuoo à cette table atteste re s iim e  m u tue lle  
dans laque lle  se tiennen t les m a rin s  français et ru s ­
ses! »

L e  g ra nd -d uc  A le x is  a répondu eu po rtan t un  toast 
au p rés iden t de la R épub lique  e t à la  m a rine  fra n ­
çaise.

*«» ie3 9ao C M 4

La parole.
Dans l(î M atin , M. Henri Maret publie l’ar­

ticle suivant, qui, nous conjurons nos Iceleurs 
d en prendre note pour notre décliargc ne 
s’apj)li(jue qu’à la France :

V o ic i les vacances ; m ais n ’ayez peu r, vous q u i a i­
mez les d iscou rs. Le  d iscours ne vous m anquera  uo in t 
J en ai de ja com pté trente-sept depuis ces deux jo u rs  • 
e t i l  en esl des d iscours com m e des assassinats • i l  y 
en a beaucoup q u ’on ne conna ît pas. On ne co iiu a il 
que ceux do n t on parie , e l c’est la  m in im e  partie  

L e lte  m an ie  de d is co u rir  est pa rticu liè re  à no tre  
siecle. A u tre fo is , i l  y  a va it les serm ons, e t c ’c ta it tou l 
N os pères, en hom m es sages, s’ y ren da ie n t p o u r do r^  
m ir . A u jo u rd  h u i, l ’on pérore pa rtou t, s u r to u t, à n ro -  
pos de tou t, e t m êm e à propos de rien . Celle étran-^e 
m aladie a tué a conversation. A u  lie u  de s 'e n tre te n ir 
honnêtem ent dans un  d îne r, vons n ’êtes pas n lu tô t 
a rr ive s  au from age q u ’à la  place d u  from age, q u i d is­
pa ra ît com m e toutes les choses u lile s , vous voyez un  
m ons ieu r fra p p e r s u r son ve rre  e t sc leve r p o u r vous 
déb ite r des banalités don t i l  ne pense pas un  m o t n i 
vous non p lus q u i l ’applaudissez. Q u i nous ren d ra  ia  
v ie ille  chanson d igestive  de nos a ïeux ? E t q u e lla  né  
cessite d ’e n nuye r les au lres e t de s’e n nuye r s o i-m ê m e  
au lie u  de le u r  la isser m anger le dessert ?

...O n a d it  que la  paro le  ava it été d o n n ré  à rh rim m f»  
p o u r e x p rim e r sa pensée. P lus ta rd , on a r io u ié  ( e
c e la it  po u r la  déguiser. Ce n ’e s la u jo u rû 'h u i n i p ïù ?

un n i p o u r 1 au tre  : on pa rle  p o u r  n a rie r m m in o  n.. 
a it  de l ’a r t p o u r l ’a rt ; et je  ne sais q u i n i ’é lü im e ie 

p lus, ou de ce lu i que cela am use de p a rle r p o u r ne 
rien  d ire , ou de ceux que cela am use de l ’écouter 

\  ous fa ites-vous l ’ idée de ce que peu t d e v e n ir  au 
b o u t d un  ce rta in  temps, le cerveau d ’un  de ces Im m - 
nes en place, que le u r  charge ob lige  à va iU or les v é r-  
us de tous les défunts, a cé lébre r tous les hvménées 

a encourager au tra va il tous les éco lie rs  et à S  
des toasts dans tous les banquets ¥ N ous nous [da i­
gnons pa rfo is  d être m al gouvernés, e t p itoyah lem e iil 
adm in is tres ; m ais q u i no de v ie n d ra it '

“ T o u t change, tou t tou rne , e l tou t recom m ence 
Candido am ou re ux  n ’en tue ra  peut-ê tre  
b ien ses tau reaux.

pas m oins

Q uant à m o i, j ’en suis sûre, d it  une petite  cigar- 
'a jo lie  e t fo r t  a le rte , l ’œ ille t rose à l ’o re ille , qu i 

p ro fité  de '

on d it 
perdue

rer
a va it p ro iite  de la  conversation po u r se pousser à 
coups de coude dans le  dos de la  v ie ille .

—  Avancez donc, m a m ère  ! c ria it-e lle  ; nous n ’a l­
lons pas rester ic i ju s q u ’à la  n u it  ! Yoyez-vous, Can­
d id e , am ou re ux  ou non, sera tou jou rs le  ro i des to­
reros.

U ue nouve lle  poussée l ’ in te rro m p it : tous se dé­
to u rn è re n t, e t i l  y eu t un m ouvem ent dc cu rios ité  e x ­
citée par le  passage d ’un couple  d ’A n g la is  m archant 
so lenne llem ent au m ilie u  de Ja fou le  dans la  d irection  
de la  ca lle S ierpès. L a  fem m e, de ta ille  m oyenne, au 
visage pâle et fatigué, p o rta il une dc ces to ilettes sans 
nom  don t certa ines Angla ises sem blent a v o ir lo secret : 
fo u illis  ind esc rip tib le  d ’étoffes de cou leurs c ria rdes ’ 
au x  form es e t au x  découpures b iza ires , couronné  d ’ u­
ne im m ense cloche de pa ille  à g u ir la n d e  de tou rne­
sols. L ’hom m e, à  longue barbe b londe, casque à v i ­
s ière ve rte , é ta it d  une hau teu r e l d ’une m a ig re u r que 
re n d a it encore p lus inc royab le  le  lo n g  paletot d ’alpa^^a 
ja u n e  c la ir  i ju i descendait tou t d ro it du  co l aux 
talons.

T ie ns  ! la G ira lda  q u i se prom ène ! c r ia  Ja ciaar-
rei'a.

Ce jo u r- là , au  s o r t ir  de la  messe, dona D olo- 
rcs  ava it ele arrê tée e l in te rrogée pa r p lus d ’une de 
ses am ies e l connaissances au  su je t du b ru it  q u i eou- 
r a i l  (les am ours de N iévès e l de Candido. Les fille s  de 
don B a ldo inero , depuis la prom enade aux Délices, en 
ava ien t répandu  la  nouve lle  ; et D ie u  sa it quels détails 
on ava it ajoutés. Dona Dolorès a rrê ta it les questions 
d un m o l ça  de sa m an ière  a u to rita ire  ; m a is e lle  ne 
po uva it fa ire  la ire  le  pub lic , e t re n tra it chez e lle  en- 
nuyee, ir r ité e  même.

N iévès com m ua it à s o u ffr ir  en s ile u i» ;  sa Deine 
s a u g m e u ta il à l ’ idée d ’a v o ir offensé Candido en 
obéissant a sa m ère ; e lle  ne po uva it p lus co m m un i-

id io t a un  pa­

n iq u e r avec lu i,  n i lu i in s p ire r confiance dans l ’ave­
n ir .  A v a it - i i  seulem ent com pris  sou silence N ’avan 
i l  pas p ris  son im m o b ilité  p o u r de l'in d iffé re n ce  ? 
se p o u v a il- il,  après F en lre lien  noctu rne  où  e llo  a va it 
e le  SI tendre e t s i confian te  ? Q qo deva it-e lle  fa ire  ? I l  
y  ava it de la  d ig n ité  dans cet a m o u r passionné, e l de 
a décision dans ce caractère de fem m e ; elle é ta it s o u - 

le o i f d a n s  ses réso lu tions pa r la conv ic tion  q n ’ „ n  
jo u r  ou  1 au tre  tou t s a rrangera it. M ais que fe ra ii. Can­
d ido , don t 1 a m o u r-p ro p re  deva it ê tre  blessé ¥

B ib iana  re n tra  com m e doua D olorès o t N ié vés  a lla ie n t se m e ttre  a tablé. ^Mcves at
- E h  b ie n ! c ria -i-e lle , en jè U n t au  lo in  m a n tille  

m ^ m n t a i l ,  nous a llons au x  tau reaux, cet ap iiè^-tau reaux, cet

Ou 110 lu i rép ond it pas un  m ot.
—  J ’a i des b ille ts , e l des m e illeu rs .
—  Q ui le les a do nné s?  dem anda dona 

d un Ion sévère.
—  D ’abord,

Dolorèi

sine ; je  su is écouomo do ‘ J u i ‘ ‘t ! ™  S i

—  ' 'o i la  (Je q u o i v o ir  Laga rtijo .., e t C andide A U

E lle  ne rega rda it pas sa m ère, p a rla it d 
assurée m ais ses ve u x  é ta ien t re m p lis  de larnm s.

L e s t  b o n ! f i t  la cousine ; je  ne ve u x  nas nue 
les b ille ts  so ient perdus, e t je  cours che rch e r la  Bosa- 
n o , q u i p re nd ra  ta place vo lon tie rs . I l  est tem ps na© 
je  me meUe en rou le . Passes ].ien  v o ire  jou ruée , '

une v o ix

am ies m es

et m a n tille , B ib ia n a  d isp a ru t 
avec sa ra p id ité  lia h iiu e lle .

N iéves e t sa m ère restèren t ohacune da»s sa cham ­
bre, pendant ce long  e t be l a p rès -m id i où  lou te  îaAyuntamiento de Madrid
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p ii m é tie r ? P o u r m o i, je  ne su is  su rp ris  que d ’une 
chose : c’est q u ’ i l  nous reste u n  soupçon d 'in te ll i-  

g  euce. E t je  su is to u jo u rs  ém erve illé , quand  je  vo is  la 
f  a c iiilé  avec laq ue lle  chacun en trep rend  sa pe tite  opé­
ra tio n . E l, à chaque coup, je  pense : « Q u ’esl-ce que 
e m a lheu reux  va  bien p o u vo ir tro u v e r à nous d ire ?»  

I l  ne tro uve  r ie n , m a is i l  le d it  lo u t  de même.
G rande force. Fo rce  e ffrayante . P a rle r p o u r pa rle r, 

’ a i idée que cela annonce la  f in  d u  m onde, e t que 
no us  exp ire ro ns  lou s  dans u n  to u rb illo n  de paroles, 
d o n t la  confus ion de Babel n ’au ra  été qu ’ un e  pâle 
mage.

...J e  suis s ù r qu e  ce que j ’écris  là  pa ra îtra  très jus te  
à lo u t le m onde. M a is  i l  ne se p rononcera  pas un  d is ­
cou rs  de m o ins. C ’est com m e p o u r  nos chapeaux que 
lo u l le  m onde tro u v e  la ids , e t do n t on ne changera 
am ais. C ’est com m e p o u r nos d îners, que tou t le 

m onde  tro uve  exécrables, m a is q u ’ou n ’osera it jam ais 
com poser au trem en t. L ’ Iiom m e est ce rta inem en t le  
p lu s  stup ide des a n im a u x , ca r c ’ est le seul q u i se 
donne  plus de pe ine  p o u r se re n d re  la v ie  désagréa­
b le  que n ’en p re nne n t tous les au tres p o u r la  cou le r 
doucem ent.

N ous avons la  m usi(|ue , la  conversa tion , le  jeu , l ’a­
m o u r, un  tas de choses q u i peuven t nous fa ire  passer 
d ’a im ables m om ents. S i nous vo u lon s  nous in s tru ire , 
nous avons la  lec tu re . Q uelle  rage avons-nous de né­
g lig e r lo u t cela p o u r en tendre u n  m o ns ie u r se se rv ir 
de sa langue !

M ais l'é loquence, m o ns ie u r ! J’entends b ien : i l  y a 
l ’éloquence. J’ a i en tendu  tro is  hom m es éloquents 
daus m a v ie , e t je  consens vo lo n tie rs  à ce que ceux- 
là  p a r le n t; encore pas lo u t le  tem ps, car, en fin , il 
n ’es l si bonne com pagnie  q u i ne se iju i lte .  fila is  les 
a u tre s ?  S o ixa n te -d ix  m ille  F rança is  pé ro re n t tous les 
jo u rs , q u i ic i, q u i là  ; vous ne me ferez pas cro ire  
q u e  ce sont s o ix a n lc -d ix  m ille  o ra leu rs . Est-ce que 
vo u s  ue p o u rriez  pas les la isser ira n fm ille s , et ne 
p o u rra ie n t- ils  pas uous la isser tra nqu ille s  p a r dessus 
le  m arché?

G’est ce q u ’on ne ve u t pas, e t v o ilà  le  p lu s  p la isant. 
S ouven t, ce n ’est pas le u r  faute. O n les fo rce  à par­
le r . Ü n ve u t q u ’ils  vous e u n u ie n t.Q u ilte  à d ire , quand 
ils  se sont exécutés : « Ils  a u ra ie n t m ie u x  fa it  de se 
ta ire . » C’est a in s i qu ’on supp lie  les petites dem oisel­
les de jo u e r uue  sonate ; si e lles a’y rc tu seu l, on les 
appe lle  ch ip ies ; s i elles y consentent, on d it que c’est 
assom m ant.

.. .V  a - t- il r ie n  de si r id ic u le  q u 'u n  p rés iden t d isan t 
à u n  in te rru p te u r : « V ous m onterez à la  tr ib u n e  p o u r 
répondre . » fila is  si je  n ’ai q u ’une  ré flex io n  sensée à 
co m m un iqu e r, p o u rq u o i m e con tra ind re  a la noyer 
dans un  d iscours ?

N o n , i l  fa u t p a rle r. P a rle r à la  C liam bre , p a rle r a 
l ’ ég lise, p a rle r à l ’ école, p a rle r a u x  d îners, p a rle r au x  
m a iries , p a rle r au x  cim etières, p a rle r dans les champs 
e l dans la v ille , dans les tr ib u n a u x  e l dans les aca­
dém ies ; to u jo u rs  p a rle r, ra re m e n t a g ir, e l ne jam ais 
penser. E nsorle , q n ’on p o u rra it tra ve s tir un e  lo is  de 
p lu s  la  d é fin itio n  de la  pa ro le , e t d ire  q u ’e lle  a élé 
donnée à l ’ hom m e p o u r rem p lace r sa pensée.

Lettre de Paris.
(De no tre  correspondant p a rticu lie r.)

Paris, 24 juillet.
L ’e>cadre française à Gronstadt. —  Le  p a ri m utuel. -  

Les scandales de la  Roquette. —  Le  général Ladvocat 
c t  la  méliDÎte.
L’arrivee à Gronstadt de l’escadre comman­

dée par l’amiral Gervais, lient le premier rang 
parmi les nouvelles du jour.' Les dépêches nous 
apportent la description de Faccueil enthou­
siaste fait à nos marins, et la presse les accueille 
ici avec uue satisfaction bien naturelle. Ce n’est 
peut-être pas encore la conclusion de ralliance 
franco-russe, rêvée depuis si longtemps ; c’est 
tlu moins un rapprochement marqué entre les 
deux peuples, entre les deux gouvernements, 
entre les deux armées, et l’importante signili- 
lion de cette solennité navale ne saurait être 
méconnue.

A cela, il faut ajouter que les extraits des 
journaux russes qui nous sont parvenus jusqu’à 
cette heure, ne manifestent une satisfaction en 
rien inférieure à celle de la presse française, 
en songeant aux conséquences de l’union qui 
s établi^ à Gronstadt entre les flottes de guerre 
des deux puissances.

Indépendamment de sa portée politique, 
l’entrée des cuirassés français dans le grand 
port militaire russe a dù être un spec­
tacle très brillant. Une foule de navires et 
d ’embarcations de toute espèce se sont portés 
à leur rencontre, ct les salves d’artillerie, les 
musiques militaires, les acclamations et les 
hourrahs ont longuement fait retentir de leurs 
échos toute la rade.

Vous savez déjà que des préparatifs impor­
tants ont été faits pour cette réception. Le 
gouvernement impérial, la municipalité de St- 
Uétersbourg, la colonie française el les parti­
culiers rivalisent d’efforts pour les fêtes en

v i l le  é ta it en ru m e u r  et en jo ie . Q uand le  so ir v in t, 
e lle  se re tro u vè re n t dans le  pa lio , au m o m e n i où 
B ib ia n a  re n tra it p ré c ip ita in in e iit. L a  cousine se je ta  
s u r  un  fa u te u il, s’y t in t  reuvei'sée eu  à peu près, ne 
p a rla n t pas, e t poussant des soup irs  é louflés.

—  E h b ien , q u ’as-tu ? f in î t  pa r lu i dem ander doua 
Dolorès.

—  A h  ! ne m ’en parlez pas ! Je u ’a i de m a v ie  
trave rsé  de pa re illes  ém olions, je  ue re to u rn e ra i p lus 
à  la  plaza !

—  Que s’e s t- il donc passé f  d it  N iévès, se levant, 
l ’ a ir  anx ieux.

—  U n d ram e, un  h o rr ib le  dram e, m ais ne me de­
m ande rien ...

—  I l  y a eu  un  m a lheu r ?
—  T u  as b ien fa it de ne pas ve n ir.
D ona  D o lorès se leva  à son tou r, s’app roc lia  de 

B ib ia n a , posant sa m a in  su r son épaule, e t la  p r ia  de 
lu i  raconte r ce q u ’e lle  ava it-vu .

—  C ru e lle ! je  n ’ai pas lé  souffle  et lu  ve u x  que je  
p a r le ; eh b ieu , Caudido a é lé sub lim e , m ais...

—  C ontinue, con tinue donc, lu i c ria  N iévès fré - 
m issanlB.

—  A près le  second tau reau, q u i é ta it m édiocre, i l  
en v in t  u n  superbe, uue grosse bête rouge, m ug is- 
sauiey m agn ifique , en fin  !

—  E t  a lo rs  1
 A u  m o m e n t où , avec la  grâce qu ’ i l  lie n t de

D ie u , ce ch é ri, i l  a lla it p lan te r l ’ épée en tre  les deux 
cornes, l 'a n im a l, en u n  c lin  d ’œ il, s’abaisse, s’allonge, 
et, d ’un  m o uve m en t rap ide  com m e l’ éc la ir, v ire  su r 
lu i-m ê m e  et do la po in te  d ’une de ses cornes, em bro ­
che C a nd id o !...

N iévès poussa un  en  te rr ib le  c t s’ en fu it.
—  Tué, le  pauvre  garçon ? dem anda dona Do- 

lo i’ès.
 T ou te  la  plaza é ta it su r p ied , c n a n l d  angoisse ;

cm seleva C andido é to u rd i ; to u t un  côté de sa cu lo tte  
é la il déch iré , la  p lus jo lie  cu lo tte  de sa lin  rose brodée
d ’argent q u i se puisse i 

—  E ta it - i l blessé f
i m a g i n e r .

onson
’autre

l’honneur de l’amiral Gervais et de ses ma- 
rîlis, c cst-à-dire en l’honneur de la France.

Le Journal officiel publie aujourd’hui le dé­
cret prévu par la loi du -4 juin dernier sur la 
règleincntalion des courses,en fixant les condi­
tions auxquelles les sociétés recevront la per- 

ission d’organiser le pari mutuel sur leurs 
hiiipodromes. Cette question, si longtemps dé­
battue, est ainsi définitivement tranchée. C’est 
tout ce que je veux constater, les détails du 
décret et les règles administratives qu'il établit 
ne pouvant guère intéresser vos lecteurs. No­
tons seulement que toutes les autorisations ac­
cordées jusiiu'ici sont considérées comme pro­
visoires, ct que des autorisations définitives 
seront données en octobre aux sociétés qui se­
ront dans les conditions voulues.

Des scènes regrettables ont eu lieu dans les 
deux dernières nuits aux environs de la 
de la Hoquette. On attend d’un jour à 
l’exécution des assassins de Courbevoie, et ce 
spectacle sanglant devant présenter la circons­
tance assez rare qu’une femme est au nombre 
des condamnés à mort, toute l’ccume de la po- 
mlace, les souteneurs et les filles, les vaga- 
)onds ct les rôdeurs, qui ne manquent pas 
une occasion de voir fonctionner la guillottine, 
se sont rendus en masse dans le quartier, fes­
toyant toute la nuit chez les mastroquets voi­
sins de la Hoquette.

La police a profité de la circonstance pour 
faire à plusieurs reprises une ralle de malfai­
teurs ct de gens sans aveu. Plus de deux cents 
ont. été conduits au poste et l’on raconte ((ue 
quehjues bourgeois inoffensils se sont trouvés 
pris dans celte bagarre, ce qui est une juste 
punition de leur curiosité.

A ce sujet, les Débats rappellent le projet 
déposé jadis par M. Bardoux jiour assurer la 
dignité des exécutions capitales, en cessant 
d’en faire un spectacle de la rue. Cette propo­
sition a été votée par le Sénat il y a près de 
deux ans. Dès lors, la loi dort dans les cartons 
(lu Palais-Bourbon, aVcc le rapport, d'ail­
leurs défavorable, qu’avait présenté fiî. Granct. 
Le moment serait peut-être venu de la ré­
veiller.

Le bruit a couru hier que le ministre de la 
guerre avait enfin décidé ia constitution du 
comité d’enquête, réclamée par le général 
Ladvocat pour examiner sa conduite à propos 
de l’affaire de la mélinite. il parait cependant 
que la nouvelle est prématurée. Le général 
i.advocat est rentré hier seulement à Paris 
d’une tournée d’inspection. I l  a demandé une 
audience à M. de Freycinet, dans le but de lui 
rappeler sa demande, mais aucune décision 
n’est encore prise par le ministre.

NOUVELLES POLITIQDES
—  On a llirm e  qu e  le ro i C aro l de R oum an ie  a reçu  

de son neveu l ’av is  qu ’ i l  renonce à son p ro je t de m a­
riage  avec f il l le  Vacaresco. C e lle -c i voyage avec la 
re in e , actue llem ent à P a ris . I l  ne pa ra ît pas q u ’aucun 
re p o rte r a it  réussi ju s q u ’à ce jo u r  à l ’ in te rv ie w e r.

—  M . B ra ud , g ladslon ien , a élé é lu  député de W is - 
becli p a r 3 9 7 9  v o ix  con tre  f i l .  D uncao , couserva lenr, 
q u i en a ob tenu  3719.

G’est encore uu  siège pe rdu  p o u r les conservateurs, 
q u i ne com pten t p lus leu rs  défaites.

—  U u e  acqu is ition  im p o rta n te  de te rra in s  a é lé 
fa ite  je u d i, à N e w -Y c rk , eu vu e  d ’o rgan ise r une co­
lo n ie  ju iv e  dans le  sud (le N ew -Jersey. Cette o r p n i -  
jsation est indépendante de celle que fa it  le  com ité  du 
:baron de I lirs c h . A  la tô le de cette n o u ve lle  création 
|se tro u v e  u n  Russe, M . Léon L a it, q u i esl p rê teu r su r 
gages à N e w -Y o rk . I l  a acheté à Ilu b b e rto n , 'comté 
d e  C um berland , tro is  m ille  arpents de te rra ins  p ro ­
d u is a n t des bois de construe lion . L e  com ité  com prend 
iquelques-uDs des m em bres de la  co lon ie  ju iv e  do 
;N e w -Y o rk . L e  com ité  a l ’ in le n lio n  de partager le 
[te rra in  en petites ferm es c t d ’é lever des m aisons 
dans lesquelles i l  ins ta lle ra  les ré fug iés d ’o r ig in e  
busse. Les ferm es co m pre nd ro u l chacune de d ix  
à  v in g t arpents, ü n  a déjà co ns tru it d ix -sep t m a i­
sons.

—  U n e  discussion m ilita ire  intéressante va  très 
p robab lem en t se ra ttache r à ia pub lica tion  très p ro ­
cha ine  de l ’ h is to ire  de la  g u e rre  de iB '^ - 7 1  pa r le 
m arécha l de M o llke . Ou sa it que, dans le  réc  t  do 
te lto  guerre  pa r lo  g rand  étal* m a jo r de B e rlin , fa it 
sous la  d irec tion  d u  m aréchal, la  pa rt que le  généra l 
de S te inm e lz, com m andant de la  p rem iè re  arm ée a l­
lem ande, a va it p rise  au x  batailles liv rées au m ois 
d ’ aoùt est jugée sévèrem ent. O u sa it aussi que c’est 
su r l ’av is  de M . de M o llke  que Je ro i G u illau m e  s 'é ­
ta it décidé, après la  ba ta ille  de G rave lo tte , à en leve r 
au généra l de S le inm etz son com m andem ent. O r le 
générai a laissé des m ém oires dans lestjue ls i l  a tenté

Pas le  m o ins du  m onde, i l  sa lua d ’ une m am ,
tenan t son pan do cu lo tte  de l ’autre. Q ue lle  ém otion, 
cousiue I

L a  f in  d u  ré c it de B ib ia u a  n ’a va it pas effacé le  sên- 
lira c u t de p it ié  ressenti p a r doua D o lorès pour ce 
jeuue  hom m e envers leque l e lle  pensait, dans sou fo r 
in té r ie u r, a v o ir é lé  un  peu dure  :

—  D ieu  so it lo u é ! i l  n ’a r ie n  eu, d it-e lle . Y o ilà  
m a pa u vre  f i l lo  affo lée ; aussi tu  as uue  m an iè re  de 
raconte r...

—  E h  b ien, va  re jo ind re  la  f il le  au p lu s  v ile  p o u r 
la  rassure r. D is - lu i, à N iévès, que son novio...

—  Q u ’est-ce que lu  d is , B ib iana  ? Gandido n ’ est 
pas le  novio de m a fille .

—  D is - lu i q u ’ i l  a re p a ru  ensuite p lus beau e l p lus 
fie r que jam a is, q u ’ i l  a élé b rave  à m irac le . L a  com ­
tesse de Penas, une  dam e de f ila d r id , q u i en es l fo lle , 
lu i a je té  une bague de d iam ants enveloppée daus sou 
m o u ch o ir de dentelles. T o u t le  m onde applaudiSvSait. 
P a uvre  N iévès ! c ’é la it e lle  q u i deva it ê tre  la  re ine  de 
la  fê le ...

D ona Dolorès res ta it debout, les m a ins  croisées, 
tou te  à ses pensées. E lle  ne se re n d it pas auprès de 
N iévès, ce lu t  la  cousine q u i y a lla . B ib iana , eu m o n ­
tan t l'esca lie r, se d isa it :

—  A i- je  b ien raconté m on h is to ire  ? J ’aura is pu  
d ire  q u ’ i l  é ta it blessé, g rièvem en t blessé, m o rt ou  tou t 
com m e. Ç ’a u ra it élé s’é lo igne r un  peu trop  de la vé­
r ilé . I l  va la it m ie u x  exagérer l'ép isode de la  com ­
tesse, c t  i l  m e sem ble que j ’a i réussi à frappe r 
Dolorès.

N iévès ue v o u lu t pas redescendre de toute la  so i­
rée. S o upa u l seule avec B ib iaua , dona Dolorès lu i d it  
après u n  long  siience :

—  L a  comtesse do n t lu  m ’as parlé  est peu t- 
ê tre  v ra im e n t éprise  de Gandido, e t lu i,  q u i est saus 
do u le  o fl’eusé de la  défense que j ’a i fa ite , a peu t- 
ê tre  dé jà  oub lié  m a fille . Q ue cro is -tu , B ib ia n a  ? Que 
pense -t-il i

—  L e  sais-je, cousine, ce <iue pense le  beau Can­
d ido  ? A  ce lle  heure -c i, i l  es l saus u u i dou le  consolé ;

de se ju s tif ie r  ; ces m ém oires, où  M . do M o llk e  est 
c r it iq u é  à sou to u r sans m énagem ent, i l  v o u la it les 
p u b lie r  de son v iv a n t, m ais i l  a va it renoncé à  sou p ro ­
je t  s u r le dés ir fo rm e lle m en t e x p rim é  par l ’em pereur 
G u illan m e  I " .

L a  fa m ille  du  généra l est décidée, si, daus l ’ ouvrage 
d u  m aréchal de M o llke  su r la g u e rre  de 187U -71, le 
rô le  jo u é  pa r le  généra! de S te inm elz est ju g é  d ’ une 
façou aussi dé favorable que dans l ’ouvrage âu  grand  
é ta t-m a jo r in sp iré  pa r le m aréchal, à p u b lie r  les m é­
m o ires  d u  généra l.

—  Les socialistes extrêm es de B e r lin  o n t lancé un  
m anifeste très v io le n t con tre  les chefs d u  p a rti socia­
lis te . I l  y esl d it, en tre  autres, que la  d ic ta tu re  de 
ce ux-c i é touffe  lous les sco tim ents dém ocratiques, que 
le  m ouvem ent socialiste va en dé c lina n t, q u ’à la  t r i ­
bu ne  du  R e ic lis tag  ou ab ju re  la ré v o lu tio n  et que l ’ ou 
m e t tou t en œ uvre pou& am ener u n  com prom is  en tre  
les p ro lé ta ires  e t lès bourgeo is . L o  m anifeste prend  
fo rtem e n t à p a rtie  M M . L ie b kn e ch t et Bebel. I l  c r it i­
que no tam m ent l'a lt ilu d e  observée pa r ce d e rn ie r 
dans la  question de la  fête d u  U '  m a i. Ge m anifeste 
se te rm in e  pa r les m ots :  ̂ V iv e  la  dém ocra tie  sociale 
in te rn a tio n a le  e t ré vo lu tio n n a ire  ! »

INFORMATIONS DiYERSES
—  M lle  de Z ie g le r, dam e d ’h o n n e u r de l'im p é ra ­

trice , fiancée d ’abord au p rince  de K a tibo r, pu is  à la  
m o r t do ce lu i-c i, au com te K a isc rlin g . s’esl fa it en le­
v e r pa r le  téno r M ü lle r, do  Théâtre -R oya l do W ie s - 
baden. On c lie rche à cacher cette fugue, m ais le  scan­
dale n ’a pu  ê tre év ité , lo rsqu ’on a appris  que M lle  de 
Z ie g le r é ta it a rrivée  en A ng le te rre  avec son ténor. L e  
coup le  a u ra it traversé la m e r p o u r chercher la  béné­
d ic tio n  nuptia le .

—  L a  rep rise  de la fiè v re  de l ’o r  se p ro d u it dans 
toute l ’A m é riq u e  centra le  à ia  su ite  do la  décou­
v e rte  de nouveaux  placers fo rt riches, dans le  N ica ­
ragua.

—  « Ü n ne s’occupe eucore a u jo u rd ’h u i que du  
Portuga is , d it  le  b u lle tin  Im a n c ie r du  Journal des 
Débats, d o n t la  baisse nouve lle  im press ionne  p lu s  ou 
m o ins to u t le  reste de la  cote.

» I l  c lô tu ra it h ie r à 40 3 /8  ; son d e rn ie r cours d ’a u ­
jo u rd ’ h u i esl 3 8  l l / K )  e l on a fa it  un  m om en t 38. 
Les nouve lles re la tives à la  s itua tion  m onéta ire  au 
P o rtu g a l sont de p lus en p lus inqu ié tantes. Ge q u ’ i! y 
a de p lus fâcheux, c’est q u ’ou se tro u ve , com m e 
uous le d is ions l ’au tre  jo u r ,  dans u u  cercle v ic ie u x  
d o n t i l  est b ien d iff ic ile  de so rtir . E n  effet, la  pan ique 
q u i est causée daus le  p u b lic  pa r la  dépréc ia tion des 
b ille ts  a po u r e ffe t de ra ré fie r  eucore le  n u m é ra ire  et 
d ’exagére r les e m b a rra s 'ré e ls  d u  m om ent. La  con­
fiance est pe rdue et i l  faud ra  du  tem ps avant qu ’ elle 
renaisse. *

—  D ’après un  b ru it  répandu  à Londres, que lques 
députés a u ra ien t l ’ in ten tio n  de déposer à la  ( jh a m b ie  
des com m unes une m o tion  dem andant l ’adop liou , en 
A n g le te rre , d u  m ode d ’exécu liou  des coudam nés à 
m o rt p a r l ’é lec tric ité , tel q u ’ i l  se p ra tiqu e  au x  E ta ts- 
U n is .

—  L e  succès de l ’expos ition  tchèque de P rague va 
grand issant. Le  com ité  ava it c ru  être  op tim is te  en 
com ptan t s u r uu  m illio n  de v is iteu rs . Ge c h iffre  va 
ê tre  a tte in t daus quelques jo u rs , e l l ’expos ition  reste­
ra  eucore pendant tro is  m ois, e l a tt ire ra  beaucoup de 
m onde pendant les m o is de vacances.

L a  v is ite  de l ’em pereur F rançois-Joseph est o flic ie l- 
lem eu l annoncée p o u r le  20  août.

I j ’ idée d ’ in s ta lle r l ’année p rocba ine  daus les b â li-  
m eu ls  q u i resteron t debou t uue expos ition  de l ’a rt 
français est très favorab lem ent accue illie  pa r ro p in io u  
p u b liq u e  eu B o liêm e. On espère que des considéra­
tions po litiqu es  ne m e ttro n t pas obstacle à ce p ro je t.

—  L e  docteu r K och renonce à ses fonctions de 
d ire c te u r de l ’ in s li lu t  d ’hygiène de B e r lin , a ins i q u ’au 
professorat, ü n  c ro it néanm oins que les nouve lles 
fonctions auxquelles i l  sera appelé lu i p e rm e ttro u le n - 
co rc  de donne r des cours à la  Facu lté  de m édecine de 
B e rlin .

P o u r s u i t e s  e t  f a i l l i t e s .  —  L ’a rrê té  que le  Gon- 
se il fédéra l propose au x  Gham hres p o u r le u r  d e in a u - 
d e r des p le ins pouvo irs  en vu e  de la  m ise à exécu­
tio n  de la  lo i s u r les poursu ites, es l conçu dans les 
term es su ivan ts  :

« L e  Conseil fédéra l est au torisé , après a v o ir en­
tendu  les gouvernem ents can tonaux , à o rd o n n e r p ro ­
v iso ire m e n t les m esures nécessaires p o u r l ’en lrée  en 
v ig u e u r de là  lo i fédéra le s u r les poursu ites e l fa illite s  
au  1® 'ja n v ie r  1891 , dans le  cas où  les cantons ne 
pa rv ie n d ra ie n t pas à adopter à tem ps les p rescrip tions 
cantonales requises p o u r ce lte m ise eu v ig u e u r.

» L e  p résen t arrê té , n ’ayant pas une  portée géné­
ra le , ue sera pas soum is au ré fé rendum . »

M u s é e  n a t io n a l .  —  A in s i q u ’ une dépêche nous 
ra u u o L ç a il h ie r, M . A ngst, de Regeusburg, consul 
anglais à Z u rich , à l ’occasion du  OÜÜ® ann ive rsa ire  
de la  p rem iè re  a lliance  suisse, a o ffe rt u u  cadeau à

i l  y  déjà o u b lié  n o tre  pauvre  N iévès q u i s’en ira  se 
jo in d re  à ce chœ ur in u o m h ra b lc  de vie rges e l m artyres 
don t je  fa is pa rtie , hélas I

—  N o n , c’est im poss ib le  : C andido a dû  être 
tro p  fla tté  de l'a m o u r de N iévès p o u r l ’ o u b lie r 
a iusi.

S u r qu o i, le  chano ine don P erfeclo  sonna à la  g r il le  
d u  zaguan, e t les de ux  fem m es a llè ren t à sa re n ­
contre.

—  Je ue v iens q u ’u n  ins tan t, vous souha ite r le bon ­
so ir, en passant.

—  Im ag inez-vous, senor, lu i d it  dona D o lorès tou t 
à coup, im ag inez-vous (jue m a f i l le  a im e G andido, le 
to re ro  !

—  E h  l ie u ,  senora?
•— N e  trouvez-vous pas q u 'u n  to rero  p o u r m a ri de 

N iévès ?...
—  Senora, ré p o n d it don P erfeclo  eu s 'éventant 

avec un  coin de sou g rand  chapeau, on m 'a  dé jà  un 
pe u  coulé l ’a ffa ire  :  aussi m ou é lonuem cn t n ’esl 
pas g ra nd  ; et, quand  ü  s 'ag it de toreros, je  no 
pe ux  que  vous répéter ce que d isa it l ’au tre  jo u r  
n o tre  arc lievêque à que lqu ’ un q u i sc p la ig n a it de ces 
gens-là  t » Les toreros, ce sont mes en lau ls  comme 
les autres.»

—  D on Perfeclo , d it  B ib iana , avec tou t le  res­
pect q u i lu i esl dù , u ’ e xp n in e  pas le fond  de sa 
pensée ; i l  ne ve u t pas le donner d ire c le n ic n l un 
conseil.

—  Dans ces m a tiè re s , a jou ta  en so u ria n t le 
chano ine, nous autres ecclésiastiques ne devons 
pas être  com péleuls. M a is je  suis p ressé , e t je  
m ’en vais, vous souha itan t les nu its  les p lus heu­
reuses !

Dona Dolorès, après le  départ de don Perfeclo , 
resta p longée dans ses ré flex ions. A  chaque ins tan t, 
e lle  para issa it v o u lo ir  p a rle r e l e lle  hés ita it encore. 
E n fin , e lle  se coucha. L e  lendcm a iu  m a lin , avant 
que N iévès fû t  descendue, e lle  a lla  tro u v e r B ib ia n a  et 
lu i d it  :

—  Je voud ra is  savo ir au jus te  ce q u i en est do

la  Confédération suisse, p o u r le m usée na tion a l :
1 ” sa co llection d ’anciens poêles suisses pe in ts en re ­
lie f, des XY II®  e l X Y I IP  siècles, saus exception au­
cune ; 2° sa co llection de ca rreaux e t de parties de 
poêles suisses d u  X V ' au  X V III®  siècle, à la  seule 
exception des séries q u i sont destinées à o rn e r ses 
appartem ents.

L e  Conseil fédéra l a accepté avec une v iv e  g ra li- ' 
lude  ces co llections ex trêm em en t riches e t p ré ­
cieuses.

B i l l e t s  d e  b a n q u e .  —  L a  B anque po pu la ire  do 
la  G ruyè re  à B u lle  e t le C réd it g ru yé ricn  à B u lle  on t 
renoncé vo lo n ta ire m e n t à le u r d ro it  d ’cm issiou de 
b ille ts  de banque.

S u iva n t les p rescrip tions du  règ lem e n t d u  15 no ­
ve m bre  1883, les b ille ts  des deux dites banques sont 
appelés au re tra it e t le  term e est f ix é  au  31 décem bre 
1891. Les b ille ts  rappelés et rem boursés ne do iven t 
p lus ê tre m is  eu c ircu la tio n  p a r les d ites banques et 
ce lles-c i res ten t soum ises à toutes les d ispos itions de 
la lo i su r les b ille ts  de banque ju s q u ’ au term e fixé  
p o u r le re tra it.

Le s  autres banques d ’ém ission sont tenues ju s q u ’à 
ce lte  époque d ’accepter c t de re m b o u rse r les b ille ts  
des d e u x  banques conform ém ent a u x  artic les 20  e t 21 
de la  lo i.

M œ n c h e n s t e in .— Des tre ize personnes signa­
lées com m e m a nqu an t le  9  ju i l le t ,  s ix  o n t donné de 
leu rs nouve lles e l o n t été rayées de la  liste. On a pu 
é ta b lir  en ou tre  avec une  ce rtitude  re la tive  que tro is  
au tres  des m anquants u c  deva ient pas a v o ir  p é ri daus 
la ca taslrop lio . Restent qua tre  personnes su r lesquel­
les on n ’a pas de renseignem ents. Ce sout : Eugène 
H ocbste in , de B e rlin  ; D ro n , a g ricu lte u r, F rança is  ; 
L o u ise  L ia u d a l, de Pest ; Charles Zcpp, de Geisen- 
he im .

L ’ ide n tité  d u  d e rn ie r cadavre conservé au Y esa lia - 
n u m  de B â le  v ie n t d ’ ê tre  établie ; c’est ce lu i d ’ un  ou ­
v r ie r  frança is do C h â lea une u f-su r-C lie r.

L a n d s tu r r a .  —  ü n  sa it que la  C onfédération d is­
pose déjà de 8 0 ,0 0 0  capotes p o u r h a b ille r le  lands- 
lu rm . On coufectioune ac lue llem eut, p o u r la  m ême 
troupe , 100 ,000  brassards fédéraux a ins i q u 'u n  g rand  
nom bre  de cocardes cantonales e t de num éros p o u r la 
co iffu re .

ROIVELLES DES C.\i\’ïO.\S

L U C E R N E . —  Les comptes d 'E la t d u  canton do 
L u ce rn e  bouclen t pa r une  augm enta tion  de la  fo rtu n e  
p u b liqu e  de 1 5 9 ,00 0  f r .  L a  fo r tu n e  nette é la it en 
18 89  de (),448 ,106  fr .  ; en 1890 , e lle  é la it de 
0 ,0 0 7 ,0 0 0  franc.s. Les dépenses se sout élevées à 
la  som m e de 1 ,7 2 4 ,1 1 2  fr .,  et les rcce lles à ce lle  de 
1 ,778 ,331  francs.

S O L E U R E . —  L e  cadavre d ’ une des v ic tim es  de 
la  noyade de W angen a été re tro u vé  m ercred i daus 
u o  é tablissem eul de ba ins d ’ü lte u .C ’es l ce lu i de T lié o - 
do re  G ub le r, de S o leure . Des s ix  S o leuro is q u i o u i 
p é ri, qua tre  on t été a ins i re trouvés. Des c in q  v ic lim e s  
d 'Ü lle n , eu revanche, qua tre  m anquen t encore.

S C H W Y T Z . —  L ’in a u g u ra tio n  d u  R a tlihaus de 
S chw ytz , en tiè rem en t restauré , est fixé e  au 2 9  ju il le t .  
L e  m êm e jo u r  i l  y au ra  uuo ré p é lilio u  générale 
payante d u  d ram e po pu la ire  q u i d o it ê tre exécuté lo 
1®* e t le 2  août.

G L A R IS . —  U ue assemblée de délégués de d iffé ­
ren tes com m unes g larounaises a eu lie u  m e rcred i, à 
G la ris , p o u r  s’occuper de ia  ro u le  d u  P rage l. E lle  a 
décidé d ’ iu v ito r  le  gouve ruem eu t à sc m eure  de re ­
ch e f en ra p p o rt avec le  canton de S chw ytz a fin  d ’a r­
r iv e r  à une  entente po u r la  construc tion  de cette 
rou te .

N E U C H A T E L . —  L e  conseil com m un a l de N e u - 
chà le l a décidé que les cou leurs do la  com m une —  
le  rouge  e t le v e rt —  sera ient désorm ais déposées 
lio r izo u la ie m e u t pa r ra p p o rt à la ham pe du  drapeau, 
le  rou ge  en haut, le v e r t  en bas. Cette d ispos ition , re ­
com m andée pa r r iié ra ld is te  M . M aurice  T r ip o t, est 
coo fo rm e au x  anciens drapeaux de la  v ille  de N c u - 
chà le l conservés au M usée h is to rique .

CANTON DE YAUD
Conmes de clicTanx.

L a  Société p o u r l ’am éliora lioQ  de la  race chevaline 
daus la  Suisse rom ande organise des courses de che­
v a u x  à Y ve rd o n , po u r !e sam edi 2 9  août.

S o n t adm is à c o u rir , les chevaux appartenant à 
tou te  personne do m ic ilié e  en Suisse.

L e  m êm e cheval peut ê tre in s c r it p o u r toutes les 
courses, m a is ne pe u t o h le n ir q u ’ un  seul p rem ie r 
p r ix  à  la  m êm e a llu re  ; la course p la te  au ga lop e l la 
course de haies sont considérées com m e des a llu res  
d ifférentes.

T o u t cheva l q u i au ra  re m p o rté  eu Suisse un  ou 
p lus ieu rs  p rem ie rs  p r ix  à la  m êm e a llu re , renoncera 
a u  p re m ie r p r ix  ou  p o rte ra  une  surcharge.

V o ic i la classification des courses ;
1 . Trot attelé; d istance 1700 m è tres : poula ins 

pou liches nés en Suisses d u  1®*' ja n v ie r  1887 au 3 0

Candido. M a is com m ent fa ire ?  F e rnan do , p o u r la  p ic -  
n iiè re  fo is  de sa v ie , p o u rra it être u tile ...

—  T o n  lils  ? ré p liq u a  B ib iana . D ie u  sa it o ù  i l  est 
fo u rré  e t quand  il re v ie n d ra ! P endan t ce lem ps-là  
N iévès se désespère, e l Candido se grise  de son suc­
cès d ’h ie r. J ’avais b ien pensé à une le ttre  que ta f il le  
lu i  fe ra it te n ir, m a is i l  fau t, con tre  to u t hasard, sau­
vega rde r sa d ign ité .

—  M ais que fa ire  ? d it  dona D o lorès d ’un  tou un 
peu gêné ; je  ne pe ux  p lu s  c o n tra rie r l ’a m o u r de ma 
p a uvre  enfant. Je ne l'a p p ro u ve  pas, m ais je  no ve u x  
pas la  v o ir  s o u ffr ir . Q ue fa ire , B ib ia u a  ? Q ue fa ire , 
B ib ia n ila ?

—  T e  vo ilà  b ieu pressée, m a in to iia u l. T u  oublies 
qne les d ifficu ltés  sont venues de ton côté ; heureuse­
m e n t que je  su is là.

—  T u  serais assez ge n tille  p e u r tro uve r... quelque 
chose?

—  B on ! m e vo ilà  p résentem ent au  se rv ice  de la 
mère.

E l la petite  cousine se fro tta it les m ains, dans la  
jo ie  d ’annoncer la bonne nouve lle  à  N iévès.

X
L e  su rlendem a in , m a rd i de Pâques, vers Iro is  he u ­

res de l ’ap rès-m id i, la  cousine B ib ia u a  trave rsa it ré - 
so lu m e u lle  g ra nd  po n t je té  d ’ une r iv e  d u  G uada lqu i- 
v i r  à l ’au tre . E lle  s’eu a lla it troU an l dans la  cohue des 
passants, des o is ifs  c t des m endiants qu i, du  so ir au 
m a lin , encom bre ce lte u n iq u e  vo ie  de com m un ica tion  
en tre  la  très noble c l très loyale c ité  do S é v ille  et 
T ria n a , capita le des g itanes. L 'a ir  e ffaré, ue regardant 
n i à d ro ite  u i à gauclie , e lle  se pressa it, s’e ssou illa il el 
bouscu la it au besoin ceux q u i ne lu i fa isa ient pas 
place, ü ù  cou ra it-e llo  donc, l ’exce llente  B ib ia n a ?  D e ­
pu is  le  d im anche so ir, e lle  n ’a va it cessé de chercher 
u n  m oyen de fa ire  sa vo ir à G andido i ju ’ou le  rece­
v ra it  b ieu chez Dona D o lorès s’ i l  v o u la it y re ve n ir. 
M a is i l  fa lla it conna ître  d ’abord les in ten tio ns  du  to ­
re ro  s t  ue pas so je te r à sa tête, ce q u i a u ra it com pro­
m is  N iévès c l sa fam ille . I l  s’agissait de le fa ire  rcve -

ju i i i  18 88  e l issus d ’éta lons approuvés p a r la  Gonfé- 
dé ra tio n . P re m ie r p r ix , 30 0  fr .

2 . Trot monté; distance 2 5 0 0  m è tre s :ch e v a u x  de 
tous sexes nés eu Suisse du  1 "  ja n v ie r 1881 au 30  
ju in  18 88  e t issus d ’ét.alons approuvés p a r la  Confé­
dé ra tion . P re m ie r p r ix , 300  fr .

3 . Course plate au galop; d istance 1100 m ètres : 
chevaux  de lous sexes nés eu Suisse du  l®® ja n v ie r 
1 8 80  au 3 0  ju iu  1888 et issus d ’éta lons approuvés 
p a r la C onfédération. P re m ie r p r ix , 3 0 0  fr.

4. Trot attelé ponr Ions chevau.c ; d istance 2500 
m ètres e n v iro n . P re m ie r p r ix ,  2 0 0  fr.

5 . Trot monté pour tons chevaux;  d istance 25 00  
m ètres e n v iro n . P re m ie r p r ix , 200  fr .

0. Course plate au galop pour Ions chevaux ; d is­
tance 1700 m ètres. P re m ie r p r ix ,  3 0 0  fr.

7. Course de haies pour tous cheraux; dhiance 
1 7 00  m ètres e n v iro n . P re m ie r p r ix , 3 0 0  fr ,

8 . Cross-Connlnj pour tous chevaux:  o ffic ie rs  et 
c iv ils  (u n ifo rm e , tenue do course ou  ha b it rouge). 
D istance 4  à 5 0 0 0  mètres. P re m ie r p r ix ,  5 0 0  fr.

Les courses attelées a u ro n t lie u  à 10  b . d u  m a lin  ; 
les courses montées à 2  1 /2  li.

Les co inu iissa ircs p o u r l ’ h ippod rom e d ’ Y verdon  
sont M M . C a s im ir de Rham , à M o ntavaux , e l P e rre l-  
de M usy, à Y ve rdo n ,

Y v o r x e .  —  S u r la  dem ande des au torités com m u­
nales d ’ Y v o rn e  e t ensu ite  de conven tion  conclue avec 
l ’ad m in is tra tio n  des té légraphes une sta tion té lépho­
n ique  pub lique  a été insta llée au dépôt des postes do 
ce lle loca lité . E lle  esl ouverte  au pu b lic  depuis le  23  
ju il le t.

L e s  P l a n s .  —  N ous rappelons à  nos lecteurs la  
vente q u i do it a v o ir  lie u  m a rd i p rocha in  2 8  ju i l le t  
a u x  P lans de F rcn iè re s , su r B o x , en faveu r de la 
chapelle in a u g u ré e  d im anche. S i le beau tem ps so 
m et de la  pa rtie , ce sera uu  cha rm an t bu t de p rom e­
nade, so it p o u r les hab itants de la  p la ine, so it p o u r 
les personnes en v illé g ia tu re  dans les stations alpes­
tres vo is ines, à  G ryou , Y illa rs , G iiesières, M o rdes , 
etc.

L a  vente a u ra  lie u  en p le in  a ir, dans le  p ré  eu 
am ph ithéâ tre  q u i s 'étend au  devan t de la  pension 
M arlêtaz. L e  bu ffe t e l les com pto irs , déjà b ien assor­
tis , se com plé te ron t eucore d ’ ic i au  jo u r  de la vem e 
par un  g ra nd  nom bre  d ’objets e t de dons annoncés. 
Les v is iteu rs  des PI.1ÜS a u ro n t donc l ’occasion, dans 
celte jo u rn é e  de m a rd i, de fa ire  une œ uvre u tile  eu 
m êm e tem ps q u ’une p a rtie  de p la is ir.

B r o y e .  —  L e  com ité  de rO rp h e lio a t de la  B roye  e t 
asile G ive l nous envoyé son qu inz ièm e ra p p o rt, ce lu i 
de l ’année 1890. I l  constate que l'œ uvre  en trep rise  pa r 
rO rp lie l i t ia l de la  B roye  eu fa ve u r de l ’enfance aban­
donnée a s u iv i u n  cours n o rm a l et pa is ib le , c t que le 
d e rn ie r exercice n ’ a été m arqué  pa r aucun événem ent 
sa illan t.

E n 1890, rO rp h e lin a l s’est occupé de 48  enfants ; 
l'ann ée  a va it com m encé avec 41 o rphe lins , e lle  s’es l 
te rm inée  avec 40 . H u it  enfants, s ix  fille s  o l de ux  gar­
çons on t q u itté  ré ta h lis se m e n t; les fille s  o n t toutes été 
placées en cond ition  ou en apprentissage, les de ux  
garçons o u i é lé  licenciés avant l'âgo  à  la dem ande de 
parents q u i dés ira ien t se cha rge r d ’eux . E n revauc lie , il 
y  a eu, dans le cours O e ranuée , sept adm issions, de 
sorte  q u ’au 31 décem bre 18 90  ia fa m ille  de l ’ O rp h e li­
n a t com pta it, à l ’asile d ’A venciies, 17 en fants, don t 4  
garçons e l 13 fille s  ; en pension, 23  enfants don t 10 
garçons e l 7 filles.

Le résu lta t fin .ancicr de l ’exercice 18 90  est lo u l à  

fa it  favurab le , grâce à  uu  legs de 2 0 0 0  francs de M. 
\a c h e ro u -E u lc r  e l à la bonne réussite des ventes o r­
ganisées à G ranges-M arnand, à  A vcnc lie s  e t à  Sall.a- 
va u x . Le  dé fic it de l ’année précédente a pu  lie iire u s e - 
n i G ü l  être com blé  et la fo rtune  nette de l ’O rp lie lin a l a 
élé augm entée de plus do 3 0 0 0  fraucs.

I l  n ’on reste pas m o ins qu ’ une iu s li lu lio n  com m e 
ce lle -c i n ’au ra  jam a is  tro p  do ressources. P lus  e lle  eu 
aura, p lus e lle  p o u rra  fa ire  de b ien. O n no sau ra it 
assez la  recom m ander à  la  sym path ie  des personnes 
charitab les. Les dons peuven t être adressés à  son 
ca issier, M . G. F o rne rod , à  Avenehes.

D is t i n c t i o n  m é r i t é e .  —  D.ans sa séance du  9 
ju il le t,  la  facu lté  de théologie de l ’ U n ive rs ité  stra.»,bour­
geoise a décerné à l ’ u n an im ité  de ses m em bres lo d i­
p lôm e de docteu r en théologie, honoris causa, à M . 
J .-F . As lié .

L e  d ip lôm e  expédié à l ’é lu , s’adresse au  « m a ître  
q u i a re n d u  d ’ém inen ts services à re n se ig n e m e n t do 
la  ph ilosoph ie  e l de la  théologie, à l ’ é c riva in  Ihéo log i- 
que aussi fécond que d is tingué , au  savant e t pé né tran t 
in te rp rè te  de la  théologie a llem ande, au  cou rageux  e l 
v ic to r ie u x  défenseur de la  lib e rté  évangélique. »

S a u v e ta g e . —  L a  Société de sauvetage d u  L é ­
m an a organ isé une fê le  q u i a lie u  à Y e rso ix , de­
m a in , d im anche, e t q u i com prend en pa i l ic u lie r  des 
courses et des je u x  nautiques.

n ir  de lu i- in ê m e , d ’am ener une  occasion ou de fac i­
l i te r  un hasard. B ib iana  com pta it un  peu s u r les c ir ­
constances, m ais e lle  a va it su rto u t fo i en son 
p ropre  zèle q u i de va it lu i iu s p irc r  les dém arches né­
cessaires.

E lle  s ’é la il souvenue d ’uno certa ine dona R ufina.
B.atmaseda, q u ’ e lle  a va it souven t rencontrée, et tout, 
de rn iè rem en t encore, chez une an ije  com m une, la. 
nouve lle  accouchée de la  plaza del Pau, que B ib iana . 
v is ita it assidûm ent. Doua R u lin a , fem m e d 'u n  lieu te ­
n a n t de la  garde c iv 'le , âgée do quaran te  ans h ie r , 
sonnés, n ’a v a ii qu ’ une seule passion, los toros. P e r­
sonne n ’é ta it m ie u x  au  co u ran t do lo u t ce q u i so pas­
sa it dans le  m onde tau rom a c iiiq ue  : e lle  conna issa it 
chaque to re ro  e t l ’a va it s u iv i depuis ses com ine uce - 
m cu ls . I ls  vena ien t tous ia  v o ir , e lle  les amœ-sait p a r 
son esp rit e t sa belle hu m eu r, ils  ne se b lessa ien t pas 
de ses pré férences e t ue r ia ie n t pas to u jo u rs  des con­
seils q u ’e lle  s’av isa it de le u r  donner. Sans en fants, 
e lle  ne v iv a it  guère, sou m a r i é tan t souven t absent, 
que po u r ces re la tio n s - là , q u i é ta ien t d 'a ille u rs  les 
p lus boDuêtcs d u  monde.

B ib ia n a  ne do u ta it jias que p.ar dona R u fin a  i l  y  eût. 
moyen d ’ a rr iv e r  ju s q u ’à (îand ido . Q u i sa it ? N o  \& 
re n co n tre ra it-e lle  pas à la po rte  m êm e de la  pa tronne  
des to reros ?

L e  pon t do T ria n a  passé, B ib ia n a  descendit à d ro ite  
et gagna la  ca lle Pureza, au bout de la iju e lle  dem eu­
ra it  doua R u lina . A  ce lle  lie u i’e de la jou rnée , la ru &  
n ’off ra it a u x  regards que des v ie illes  fem m es, à v isage  
de sorcière , c t des enfants à la peau foncée, nus ou  
couverts de loques, les seuls êtres re.slés au  log is . Ils  
appara issaient a u x  portes béantes des m aisons basses, 
( l ’aspect dé labré , oû le la it  de chaux n ’a va it jam a is  
r ie n  b lanch i. L a  m aison de dona R u lin a , à l ’e x tré m ité  
(le la  ru e  e t vo is ine  d ’un  grand  ja rd in , n ’a v a ii pas 
l ’a ir  p lus soignée que les autres ; quand  on y péné­
tra it, i l  é la it lo u l de su ite  v is ib le  que la  m aîtresse 
u ’ava il aucune des préoccupations d ’une bonne  m éna­
gère.

(A suivre)

Ayuntamiento de Madrid
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La Force des eïioses ( ').
S o u s  ce  t i t r e  v ie n t  d e  p a r a î t r e  u n  b e a u  l i v r e  

p a r  le q u e l s ’a f l i r m e  d 'u n e  fa ç o n  d é l in i t i v c  le  
t a le n t  p é n é t r a n t  d 'u n  a r t is te  s in c è re  c t  p e rs o n ­
n e l ,  M .  P a u l M a r g u e r id c .  K n  ce s  te m p s  d  é - 
n c r v c m c n t  l i t t é r a i r e  o ù  s é v i t  la  t o u jo u r s  p lu s  
s u b t i le  e t la l ig a n te  a n a ly s e ,  o ù ,  p o u r  t r o u v e r  
d u  n e u f ,  d e s  é c r iv a in s  o r ig in a u x  c t  p u is s a n ts  
s ’ a d o n n e n t ,  c o m m e  M .  I lu y s m a n s ,  à  T é lu d e  
d ’ e x c c  U io n n c l le s  a b o m in a t io n s ,  o ù ,  p a r  u n e  
n a tu r e  le  r é a c t io n ,  u n e  p a r t ie  d u  p u b l ic  e s t s i 
d é s ire u s e  d e  le c tu re s  h o n n ê le s  e t  d is t r a y a n ­
te s  q u e  d 'h a b i le s  g e n s  t r o u v e n t  o p p o r tu n  d e  
découvrir  le  ro m a n  romanesque,  i l  e s t  r é c o n ­
f o r t a n t  d e  t r o u v e r  u n  é c r iv a in  q u i s o n g e  u n  
p e u  à  c ré e r  d e s  ê tr e s  v iv a n ts  c t  v r a is ,  de s  
ê tr e s  n o r m a u x ,  n i  b r u te s ,  n i  a b s t r a c t io n s ,  n i  
n io n s t i-e s  n i  fa n to c h e s  e t  d o n t n o u s  p a s s io n n e  
la  s im p le  h u m a n ité .  M .  M a r g u e r i t t e  n o u s  
a v a i t  d é jà  p r o u v é  p a r  Jours d'épreuve c o m l) ie n  
i l  s a v a it  s e n t i r  c t  r e n d r e  la  p o é s ie  e t  le  p o i ­
g n a n t  in t é r ê t  de s  v ie s  le s  m o in s  f e r t i le s  en  
p é r ip é t ie s  ; sa  d e r n iè r e  œ u v m  s u s c ite  à  no s  
y e u x  u n  d ra m e  d e  la  v ie  jo u r îb d iè r c ,  t r è s  s im -  
]) !e  e n c o re , u n  d r a m e  lo u t  m o r a l e t  s e n t im e n ­
ta l  ,  a ïK ju c l l ’a u t e u r , [ la r  u n e  v is io n  t rè s  
p o r s o n i ie l lc  d e s  c i io s c s ,  d o n n e  u n  c a ra c tè re  
o r ig in a l  e t  u n e  g ra n d e  v é r i té  . j ) e  c e l le  v is io n  
p e rs o n n e lle  p r o v ie n t  e n  e f fe t  l 'u n i t é  d u  l i v r e ,  
n o n  ]ta s  u u o  u n i té  s u p e r ü c ic l lc  p r o d u i t e  p a r  u n  
g ro u p e m e n t  fa c t ic e  d 'é v é n e m e n ts ,  m a is  u n e  
u n i té  p ro fo n d e ,  u n e  l ia r m o n ic  c o m p lè te  e n t r e  
le s  p ro c é d é s  d e  d e s c r ip t io n  e t  la  c o n c e p t io n  
g é n é ra le .

•  •
Qu'il y ait eu de la part de M. Margucritte 

volonté réfléchie ou intuition d'artiste, il nie 
semble facile d’expliquer par une intention 
unique les façons diverses dont il procède et 
dont je voudrais d’abord donner une idée. Peu 
d'analyses ou do descriptions isolées, mais des 
conversations, mais les imjircssions que les 
jiersonnages produisent les uns sur les autres ; 
la vérité humaine dans ce iprelle a de relatif, 
de variable suivant les esprits qui la perçoi­
vent, ct non la vérité présentée comme absolue 
]iar un impassible témoin.

A in s i  le  r o m a n  d c î ju te  p a r  u n e  c o n v e rs a t io n  
t r è s  n a tu r e l le  e l  v iv a n te  o ù  la  s i tu a t io n  d o u ­
lo u re u s e  d e  la  la m i i lc  J o r ie n  n o u s  e s t  in d iq u é e  
p e u  à  p e u  {)a r le s  in t e r r o g a t io n s  e t  le s  b r u s ­
q u e s  ré t le x io n s  d u  g é n é ra l d ’A s s a s , p a r  le s  d is ­
c rè te s  e x p l ic a t io n s ,  le s  ré t ic e n c e s ,  le s  s ile n c e s  
m ê m e s  d ’ i le m â  J o r ie n  q u i  s 'e n  v a  p ré c is é m e n t  
p o u r  u n e  a f fa ir e  d o  fa m i l le  ch e z  so n  o n c le ,  le  
g é n é ra l J o r ie n .  C e lu i- c i ,  h o m m e  d 'u n  a u t re  
te m p s ,  a u x  p r in c ip e s  é le v é s  e t  é t r o i t s ,  a u to r i ­
t a i r e  e t  d é v o t ,  i i ’ a  ja m a is  c o n s e n t i à a u to r is e r  
le  m a r ia g e  d e  s o n  t i l s  u n i i ju e ,  P ie r r e ,  a v e c  
u n e  je u n e  t i l l e  h o n n ê te  c t  c h a r m a n te ,  m a is  
( j u ' i l  a  é té  fo r c é  d ’ e n le v e r .  P ie r r e  J o r ie n  a 
q u i t t é  la  c u r r iè r e  m i l i t a i r e  e t  s 'e s t  f a i t  p u b l i -  
c is te  p o u r  se  c o n s a c re r  à  c e lle  q u ' i l  a im e  e t 
q u i  a  p r é fé r é  n ’ ê t r e  q u e  sa m a ître s s e  p lu tô t  
q u e  d e  d e v e n ir  sa  fe m m e  c o n t re  le  g r é  d e  ses 
p a re n ts .  M a is  a p rè s  q u e lq u e s  a n n é e s  d e  b o n ­
h e u r  c a c h é , le  m a lh e u r  a f ra p p é  P ie r r e :  C la ir e ,  
s a  je u n e  fc m tn c ,  se  m e u r t ,  e t ,  p o u r  o b te n i r  
( lu  g é n é ra l so n  c o n s e n te m e n t à  u n  m a r ia g e  
in extremis  q u i lé g i t im e  so n  e n fa n t ,  i l  l u i  a 
e n v o y é  s o n  c o u s in  e t  a m i,  H e n r i ,  q u i c o n n a î t  
à  fo n d  sa d o u lo u re u s e  e t  d i l l i c i l e  s i tu a t io n .  
C e  r ê v e u r ,  à  l 'â m e  d é l ic a te ,  p r o lo n d e ,  u n  p e u  
t r o u b le ,  a r r iv a n t  e n  s o l l ic i t e u r  é m u  c t  s e c rè te ­
m e n t  r é v o l t é , d a n s  l ’ a u s lè rc  in t é r ie u r  de s  
v ie u x  p a re n ts  h o n n ê te s  e t  d u r s ,  p e u t  a d m ir a ­
b le m e n t  s e n t i r  e t  fa i r e  s e n t i r  ce  q u e  la  v ie  
a  s o u v e n t d ’a m e r  a v e c  ses o p p o s it io n s  i r r é d u c ­
t ib le s ,  « la  t r is t e  v ie  d e  h a in e s , d e  p ré ju g é s ,  

d e  s o u ffra n c e s , d ’e f fo r ts  in g r a t s ,  ( e c œ u rs  
e t  d ’ e s p r its  lu t t a n t  le s  u n s  c o n t re  le s  a u t re s ,  
d a n s  c e t te  a f f re u s e  m ê lé e  d e s  in té r ê ts  so - 

» c ia u x ,  fa m i l ia u x  e t  a u t re s  » .
M. Margueritte arrive à vous donner mer- 

vraileusement l’intuition de ces ciioses, car il 
les exprime rarement d’une façon directe, 
comme dan^ la phrase que je viens de citer : il 
les laisse deviner en soulignant discrètement 
ce ([uo renferment de sous-entendus les phra­
ses, banales en apparence, qui viennent aux 
lèvres dans les heures troublées et dans les 
circonstances difficiles. Celte intervention

JB
»
>)

(1) P a u l M a rgue ritte , i a  Fovce des choses, vom&n. 
P a ris , E . K o lb , 1891.

Horaire des batcaax à vapear
iHeures de passage des bateaux aux principaux ports 

de la côte suisse
(P o tir le  ao rrico  com plet, voir lea ho ra ires.)
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c o n s ta n te  d e  l ’é c r iv a in  n e  s 'a c c u s e  ja m a is  t r o p ;  
i l  s ’ e ffa c e  j ) a r fo is  m ê m e  to u t  à  l 'a it  c t  n o u s  
d o n n e ,  t ) o u r  a in s i d i r e ,  l ’e x p re s s io n  d ir e c te  de s  
s e n t im e n ts  d e  ses h é ro s . A in s i  la  lo n g u e ,  m a is  
lu c id e  a g o n ie  d e  c œ u r  p a r  la q u e lle  p a sse  le  
p a u v re  P ie r r e  à  l ’ e n te r r e m e n t  d e  sa  fe m m e  e s t 
re n d u e  a v e c  u n e  r é a l i té  p o ig n a n te  : c e  n ’e s t 
p lu s  d e  la  litlérature, c ’e s t  la  v ie  m ê m e . L t  
c 'e s t  la  v ie  a u s s i ces  c o n v e rs a t io n s  s i s im p le s ,  
s i p le in e s  d e  c lio s c s  e n t re  Ih c r r e  c t  ses p a re n ts ,  
lo rs q u e  la  m o r t  d e  C la ir e  a s u p p r im é ,  h é la s  ! 
l ’o b s ta c le  q u i le s  s é p a ra it ,  q u e  le u r s  r a p p o r ts  
se  s o n t  re n o u é s , m a is  s a n s  e x p l ic a t io n  f ra n c h e ,  
sa n s  ré c o n c i l ia t io n ,  a v e c  d e s  a m e r tu m e s  se ­
c rè te s  d e s  d e u x  p a r t s ,  e t  ch e z  le  g é n é ra l,  b o n  
c œ u r  a u  fo n d ,  u n e  te n d re s s e  b r u s i ju e  e t h o n ­
te u s e  d 'c l lc - m ê m c  p o u r  Y v o n ,  ce  p e t i t - l i l s  i r r é ­
g u l ie r  q u ' i l  v e u t  d 'a b o rd  ig n o r e r .

V o i là  q u e lq u e s -u n e s  d e s  p a r t ic u la r i té s  h e u ­
re u s e s  q u i f o n t  p o u r  m o i d e  c e  ro m a n  u n e  
( c u v r c  o r ig in a le  c t  p e r s o n n e l le ;  e lle s  m e  a e m - 
b lc n t  r é s u l te r  to u te s  d ’ u n e  m ê m e  p ré o c c u p a ­
t io n  : c 'c s t  le  d é s ir  d e  r e n d re  s e n s ib le  la  p u is ­
s a n te  a c t io n  e x e rc é e  s u r  n o u s  p a r  n o t r e  te m ­
p é ra m e n t ,  p a r  le s  c ir c o n s ta n c e s  c t  le s  in l lu e n -  
ce s  ( |u i n o u s  o u i p é t r is ,  p a r  to u te s  le s  fa ta l i té s  
q u i p è s e n t —  d if fé r e n te s  —  s u r  c h a c u n  de.s 
p a u v re s  è lr e s  l iu m a in s ,  q u i le s  is o le n t  é te r ­
n e l le m e n t  le s  u n s  d e s  a u t re s  e t  e n  fo n t  le s  
v ic l i in c s  d é s o lé e s  d ’ u n  p o u v o ir  m y s té r ie u x  : la 
fo r c e  d e s  c h o s e s .
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C e l le  p ré o c c u p a t io n  c o n s ta n te  n e  se m o n tre  
p a s  s e u le m e n t d a n s  la  fa ç o n  d 'e n v is a g e r  les  
p e rs o n n a g e s  o t  le s  é v é n e m e n t s e c o n d a ire s , c l ic  
in s p i r e  à M .  M a r g u e r i t t e  l ' id é e  jb n d a in c n la le  
d o n t  le  d é v e lo p p e m e n t e s t le  v r a i  s u je t  d e  son 
l i v r e  ; s i la  fa ta l i té  d e  la  m o r t  e t  d e  la  s o l i tu d e  
h u m a in e  a p la n é  s u r  la  j i r c n H ê r c  p a r t ie  d u  r o ­
m a n , le s  fa ta l i té s ,  n o n  m o in s  c ru e l le s  p a r fo is ,  
d e  la  v ie  e t d e s  b e s o in s  ( [u ’ e l lc  s u s c ite  d o m in e ­
r o n t  le s  d e u x  d e rn iè re s .

L 'a m i t ié  s y m p a th iq u e  d 'u n e  je u n e  v e u v e , 
M n je  d e  l ie y n is ,  c a p a b le  d e  c o m p re n d re  la  
d o u le u r  d e  P ie r r e  J o r ie n ,  d is p o s e  c e lu i - c i  i n ­
s e n s ib le m e n t à  l ' id é e  q u 'u n e  fe m m e  p o u r r a  d e  
n o u v e a u  jo u e r  u n  r ô le  d a n s  so n  e x is te n c e . 
Q u a n d  so n  a m ie  s 'é lo ig n e  p o u r  q u e l« [u c  te m p s , 
le  s o u v e n ir  d e  C la ir e  s ’e s t  e s to m p é  e n  lu i  e t  i l  
p r é v o i t  a v e c  a m e r tu m e  q u e , je u n e  e t  f o r t  c o m ­
m e  i l  e s t ,  i l  s e ra  m a lg r é  ( o u t  e t  d e  to u te s  fa ­
ç o n s  re s s a is i f ia r  la  v ie .  P u is ,  e n t ra în é  d a n s  
u n e  l ia is o n  q u i s 'id é a l is e  p o u r  lu i  d e  t o u t  le  
c h a rm e  d e  la  je u n e s s e  e t  d e  la  b e a u té , i l  
é p ro u v e  a u  s o u v e n ir  d e  C la ir e ,  s in o n  u n  r e ­
m o r d s ,  d u  m o in s  u n e  g ê n e . U n e  s u i le  d e  p e ­
t i t e s  c h o s e s  lu i  fo n t  b ie n tô t  c o m p r e n d r e  c o m ­
b ie n  ce  s e n t im e n t  e s t  s u p e r f ic ie l  c t  to u t  
c e  q u i r e m j) ê c h c  d e  l i e r  sa  v ie  à c e lle  ( ju i  le  
lu i  a  in s p i r é  ; ( ju o iq u e  d é v o u é e  e t  d é s in té re s ­
sé e , e l le  n e  s a u r a it  r e m p la c e r  sa fe m m e , la  
m è re  d e  so n  e n fa n t .  C ’e s t  l ’a b a n d o n  m o r a l,  
p u is  u n e  m a la d ie  d u  p e t i t  Y v o n  q u i r a p p e l le n t  
P ie r r e  à ses d e v o ir s  p a te rn e ls ,  e t  so n  i n ­
c o n s c ie n t  é g o 'is m e  d ’ h o m m e  le  f a i t  s a c r i l ie r  
sa n s  p e in e  à  ce  d e v o ir  u n e  p a s s io n  q u i c o m ­
m e n ç a it  à  d e v e n ir  u n e  c h a în e . M a is  c e t te  l i a i ­
so n  lu i  a  re n d u  n é c e s s a ire  u n e  le n d rc .s s e  fé ­
m in in e ,  c t  q u a n d  le  r e t o u r  d e  M m e  d e  l l c y n is  
l u i  f a i t  e n t r e v o ir  la  p o s s ib i l i t é  d 'u n  a m o u r  q u i 
s a t is fe r a i t  so n  c œ u r  e t  s o n  in te l l ig e n c e  e t  d o n ­
n e r a i t  u n e  n o u v e lle  m è re  à  s o n  i i l s ,  i l  n e  r é ­
s is te  ) o in t  a u  d é s ir  i n s t i n c t i f  d u  b o n h e u r .  L e  
j o u r  QC  scs  l ia n ç a i l lc s  a v e c  M m e  d e  K e y n is ,  
n n e  scè n e  d 'u n  s y m b o lis m e  t r è s  n a tu r e l  e t 
c h a r m a n t  ra m è n e  sa  p e n sé e  e t  la  n ô t r e  à ce  
q u i f a i t  l ' id é e  fo n d a m e n ta le  d u  ro m a n  :

Y v o u , à ce m om en t, c o u ru t à eu x  la  m a iu  ferm ée : 
i l  l ’o u v rit.

—  Voyez, d it - i l,  la  jo lie  bûle.
I l  le u r  a p p o rla il une beslio le  à bon D ieu , <à m o itié  

écrasûe : l ’ insccle s’ag ita it fa ih ie in e u l, daus uno douce 
ct tr is te  pe tite  agonie, p e rd u  dans la  m a in  de l ’en­
fa n t, le  v e r t paysage, le  c ie l, la  fo rû l e t le  vaste 
m onde.

—  O h I e lle  ne bouge p lu s  !
E t les ye u x  c la irs , b r ilia n ls , la  bouche ouve rte , i l  

res ta it im m o b ile , p le in  d ’é lo u u e m cn i devan t ce m ys­
tère  de la  m o rt.

— D onne, ch é ri, d it  M m e de Reynis. E lle  f i t  g lisser 
la  beslio le  dans sa m a in  e t la  déposa s u r le  gazon 
com m e en un  g ra nd  c im etiè re  ve rt.

P ie rre  e u l 1a v is io n  de la  m o r l e t d u  passé. La  
m êm e idée traversa  la  je u n e  fem m e. Hélas, ou i ! l ’ab­
sente é ta it couchée sous la  da lle  é tro ite , en son cer­
cue il. Le s  absents, le père e t le m a r i do M in e  de R cy- 
n is , reposa ient on le rre  lo in ta in e  d ’ E x trê m e -O rie u l. 
O u i, la m o n  é la il là , p a rto u t, luU am  avec la  v ie , ù 
m isère ! M ais en eux , a u to u r d ’eux , dans la  sp lendeur
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^iitoation général©.
Hausse du lia ro n iè tre  persiste  au SW . B ia rr itz  7fi8. 

Dépression su r Holt'e do Gênes. —  Tem ps p ro b a h lo ; 
heau, p lu s  c lta in l.

* * *
D o u x  o b je c t io n s  se  p ré s e n te n t  à  m o i,  d o n t 

l ’ u n e  v is e  la  fo r m e ,  l 'a u t r e  le  fo n d  d e  c e  r o ­
m a n , c t  q u e  je  d o is  in d iq u e r  en  te r m in a n t ,  
p o u r  r e n d r e  c o m p te  d e  m o n  im p re s s io n  to u te  
e n t iè re .

M a lg r é  l ’ u n i t é  d ' in s p i r a t io n  ( u e  j ’ a i s ig n a lé e , 
h ie n  de s  le c te u r s  ( ju 'a u ra  s u b ju g u é s  le  p o i ­
g n a n t  in t é r ê t  d e  la  p re m iè re  p a r t ie ,  é p ro u v e ­
r o n t ,  j e  c r o is ,  q u e lq u e  in c e r t i t u d e  c t  m ê m e  
« ju e lq u e  m a la is e  e n  l is a n t  le s  s u iv a n te s .  C e 
n ’e s t p a s , c o m m e  o n  l 'a  p r é te n d u ,  q u e  le s  
le n te s  t r a n s fo r m a t io n s  d u  c œ u r  h u m a in  s o ie n t 
m o in s  in té re s s a n te s  q u e  le s  c r is e s  s e n t im e n ­
ta le s  le s  p lu s  p a th é t iq u e s .  C e  n 'e s l  p a s  n o n  
jd u s  q u e  le  p e rs o n n a g e  p r in c i j ia l  d u  ro m a n  
s o it  in c o n s é q u e n t a v e c  lu i- m è m c ,  q u ’ i l  n e  s o it  
p a s  v iv a n t  e t v r a i  : m a is  i l  n e  se ré v è le  n a tu ­
r e l le m e n t  à  n o u s  q u e  p e u  à  p e u , e t  l ' im p r e s ­
s io n  p r e m iè r e ;  la  [ ) lu s  j i i ’o fo n d e  q u ' i l  n o u s  
fa s se , e s t  d e  n a tu r e  à n o u s  in d u i r e  en  e r r e u r  
s u r  so n  c o m p te  : le  s a is is s a n t e t l ia r d i  d c l) u t  
d u  r é c i t  a l ' in c o n v é n ie n t  d e  n o u s  p ré s e n te r  
i ^ e r r e  J o r ie n  d a n s  u n e  d e  ces g ro n d e s  d o u ­
le u rs  o ù  a j ip a r a i t  s u r to u t  le  fo n d  g é n é ra l e t 
h u m a in  d e  to u t  c a ra c tè re  ; n o u s  s y m p a th is o n s  
v iv e m e n t  a v e c  lu i ,  sa n s  c o n n a î t re  b e a u c o u p  n i  
s o n  p a s s e , n i  sa  v a le u r  m o ra le ,  n i  la  ( ju a l i lé  
d e  so u  a m o u r  ; c t  c o m m e  C la ire  q u ’ i l  j ) le u re  
n o u s  e s t p re s q u e  in c o n n u e ,  c o m m e  n o u s  ne  
v o y o n s  en  e lle  q u ’ u n  id é a l u n  p e u  v a g u e  d e  
fe m m e  a im é e , n o u s  la  r e g re t to n s  d 'a u ta n t  p lu s  
v iv e m e n t  e t  à  n o t r e  m a n iè re ,  q u i p e u t  n 'ê t r e  
p a s  la  s ie n n e .

A  c e la , M .  M a r g u e r i t te  n ip o n d r a i t  p e u t édre 
q u e  la  force des choses p è se  s u r  to u s  le s  l i o i i i -  
rn e s  q u i s o n t lo u s  v ic t im e s  de s  m ê m e s  fa ta l i té s ,  
m a is  c e lte  c o n v ic t io n  q u ’ o n  s e n t la te n te  d a n s  
lo u t  le  l i v r e  m 'a m è n e  {u 'i ie is é in e n l à la  se co n d e

) r c s c n tc r  : à  c ô té  
es e f fe ts  in d é n ia -

o b s c r v a l io n  q u e  je  d é s ira is  
d e  la  fo r c e  d e s  c îio s e s  d o n t  
l) lc s  e t  m y s té r ie u x  s o n t j ia r lo u t  in d h ju é s  a v e c  
ta n t  d e  v é r i t é  e t d e  p u is s a n c e , n u l le  p a r t  n 'a p -  
p a r a l l  la  force de l'homme,  o u  d u  m o in s  le s  
p r o lc s ta l io n s  d e  la  c o n s c ie n c e  c t  la  ré s is ta n c e  
d é s e s p é ré e  d e  l ’h o m m e  à  c e r ta in e s  lois nalu- 
relies d o n t  i l  a m e s u ré  c t  c o n d a m n é  le s  c o n s é ­
q u e n c e s  a u  n o m  d ’ u n  id é a l m o ra l p lu s  é le v é .

C es o l) je c l io n s  n 'e n lè v e n t  d u  re s te  a u  ro m a n  
d e  M .  M a r g u e r i t t e  a u c u n e  d e  scs  q u a li té s  d e  
v é r i t é  p s y c h o lo g iq u e  c t  d e  d r a m a t iq u e  in té r ê t .  
L e  f a i t  s e u l ( ju e  d e  te l le s  q u e s t io n s  p u is s e n t  
s 'a g i te r  à  s o n  j i r o p o s  p r o u v e  la  h a u te  p o r té e  
d e  c e t te  « e u v rc  d ’ a r t .  C e u x  q u i d e m a n d e n t  à 
u n  ro m a n  a u t r e  c h o s e  q u ’ u n e  d is t r a c t io n  d ’ u n  
in s ta n t ,  c e u x  q u i  c l ic r c h c n l  u n  s p e c ta c le  h u ­
m a in  é m o u v a n t  c t  v r a i ,  q u i n e  c ra ig n e n t  p o in t  
la  s in c é r i té ,  q u a n d  e l le  e s t  d é l ic a te  e t sa n s  
a r r iè re -p e n s é e  lic e n c ie u s e  ; c e u x - là  a im e ro n t  
ce  l i v r e  c t  y  r e v ie n d r o n t  v o lo n t ie r s ,  e l  e n  le  
r e l is a n t .  I ls  a p p ré c ie ro n t  ce  s ty le  s im p le ,  s u b ­
t i l  e t  p é n é t r a n t ,  « jue l ’ o n  n e  s o n g e  p a s  d ’ a b o rd  
à a d m ir e r ,  t a n t  i l  s 'h a rm o n is e  d is c rè te m e n t  
a v e c  le s  c h o s e s  e x p r im é e s ,  m a is  g râ c e  a u q u e l 
le  r é c i t  d e  ces ch o se s  j ) a r ib is  a n g o is s a n te s  e t 
s o u v e n t m é la n c o l iq u e s , la is s e  p o u r ta n t  u n e  
im p re s s io n  d e r n iè r e  l im p id e ,  p u re  c t  lu m i ­
n e u s e . F é l ix  S C H R O E D E H .

L E S  L I V R E S
L ’A m o u r  d e  J a q u e .®, j,a r  Charles Fiister. P aris , 

F isehhacher, 18U1.
Sous le t itre  q v ’on v ie n l de lire , M . Ch. F iîs le r  v ie n t 

de p u b lie r uu  nouveau  vo lum e , en prose cette fois, 
où, dans un  ré c il irès co loré , l ’a u te u r cherche à dé­
pe ind re  la  lassitude d 'uu e  âm e de 3 2  ans, éuervée 
p a r la  fiè v re  paris ienue, re tro u va n t dans la  v ie  s im p le  
et fo rtifia n te  du  v illa g e  la  santé du  corps, la  jeunesse 
d u  cœ ur e l les pures afléctious.

A p rès des am ours  aussi fausses que bruyantes. 
Jaques —  c’est le  nom  d u  héros, d o n t l ’id y lle  f in it  
ir is le m e n l —  esl re ve n u  au va llon  nata l, avec un be­
so in  de tendresses re j)0sées, un e  so if de pa ix  e l d ’â ir  
p u r. P a rti uu  ins tan t, pu is  revenu , i l  a senti que Pa­
r is , « la  grande v ille  », lu i la issa it un  v id e  im m ense 
au cœur.

C ’est à C hérisy, v illa g e  du  V a lo is , p rès  de l ’ Oise, 
non lo in  des forê ts, près de sa bonne m ère  su rtou t 
(m am an H e u r liu )  e l de la  g e n tille  Susanne, un e  char­
m ante villageo ise , c 'es l là  (jue  le cœ ur de Jaques re ­
na ît à la  vie.

« L a  fo rô l, d it  l ’au teu r, est be lle  en toute saison ; 
en élé, la  fo rê t est d iv in e . I l  y  a là  de la  fra îcheur 
mueUe, des pa rfum s puissants, de la  m ousse, des 
b r in d ille s  q u i c raquent, de rap ides b ru its  d 'o iseaux, 
to u le  une v ie  en fin  ([u ’a n im e n l les je u x  du  so le il, les 
bandes de c la rté  dans les to iles d ’araignées, la  caresse

B o u r s e  d e  P a r i s  du 2 4  juillet 1891. 
Cours de clôture (Terme).

3 F ra n ç a is .. .
3 Vo F rança is  9 i .
3 A m o r t is s . . .
4  1 / 2 ^  F r a n c . .
Gonsolid. ang la is 
4 Russe 1889.
6 ’ /o I ta l ic i i ..........
4 V „ A u tr ich e  o r .  
4 V o  H o n g ro is . . .
5 E ta t se rbe . 

%  E x lé r. esp. 
o/o P o rtu g a is .. 
1/2 Vo B rés il 88 
^  A r g e n t iu . . .

4  0/ ïm > c ............
P r io r ité  o U o m ...  
U n ifiée  d ’Egypte. 
Bauque de F ra n . 
Banque de Paris

9o 40 C réd it fo n c ie r . . . 1247 50
93 90 C réd it ly o n n a is .. 812 50
96 C5 Gaz p a r is ie n . . . . 1412 50

lü f i  87 P a n a m a ............... 31 25
96 40 C o r iu lh e ............... 54 —
98 50 S u e z . . . . . . . . . . 2780 —
90 92 L o m b a rd s ............ 227 .50
97 — A u lr ic h ie u s . . . . 626 25
90 95 S‘ " F ra nco -A lgé r. ---------
--------- Com p. nat. E s c . . 572 50
72 30 Com p. d’Escom p. 267 50
38 60 M é ta u x ................. 28 75
79 - Obligations.

298 75 3 Chem. A n da l 360 —
18 75 5 </o C r. f. é g yp l. ---------

422 50 3 "/oCh. P 'P o r lu . 219 —
490 — 3 ”/oN -Esp. 1”  s . 394 50

4440 — 3 Vn Saragosse.. 367 50
783 75 3 ^  Transcaucas 81 70

B o u rs e  d e  L a u s a n n e  du 23  ju il le t  1 8 9 i.

A c tions

I

>
I

O bliga t
%
»
I
>

On a 
Cais.®e 
bardes 
d it fonc

B.anquo canton**, vaudo ise .
Caisse h y p o th é ca ire ............
B a m jiic d ’eacom ple................
Société « La  Suisse » ............
Gaz de Lausanne jou issance 
C o m p .d cn a v ig a lio n  libérées 
Sûcielé im m ob . lausannoise 

» » d ’ü Q c h y . . .
C onfédération 3 1/2 1887 ..
Canton de V aud  3 1 /2 .........
V il le  de Lausanne 4 9̂ . . . .
Ouost-Suisso 1850-61............
Suissc-O ccid. n o u v e lle s . . . .
E m p ru n t de la  B ro y é ............
Caisse hyp . vaud . 3 1/2 </>.
payé: A c tions  Banque cantonale vaudo ise  705; 
lypo tliêca ire  vaudo ise 60 5 ; o h lig a lio u s  Lo in - 
22 ; 3 1/2 Caisse liv iio tlié c a ire  96 ; lo is  Cré- 

ic r  E g yp tie n  245.

D em ande üifr#

703 50 705 -
608 —

-- -- 475 —
12.30 — 1240 —
650 — 655 —
—  — 660 —

257 50 262 50
----- 240 —

- - . 98 —
102 — —  —
_ 510 —

505 50 —  _
----- 505 —
96 — 96 10

de la  lu m iè re  aux troncs soudain ra jeun is . E lle  vous 
re fa it sauvage, ce lle v ie , e l les v ie u x  ins tincts  d ’en fant 
des bo is  se ré v e ille n t après chaque bouffée d ’a ir  tou t 
em baum é. E l  pu is, quelles belles chansons, sonores e l 
b izarres , cbauten t les bûcherons d u  Va lo is. »

Jaques eu chante ra  que lques-unes avec eux, saus 
o u b lie r ce lle d u  Laurier, don t i l  est fa u le u r ,  e l (ju i 
joue  dans le ré c it u n  rô le  à la  fo is tend re  e l (lou lou - 
reu x .

S i l ’ id y lle  f in it  tr is tem e n t, c’es l q u ’a u lo u r d u  cœur 
de la  je u n e  Suzanne, i l  y  a uu  concu rren t, u n  com - 
p é lilo u r  d u  n o m  de Jean, un e  ancienne affection d  en­
fance d o n t Jaques ne se doute  q u ’après uuo scène 
d ram a tique  d o n t i l  so rt avec au tan t de noblesse que 
d ’abuégalioQ po u r re n tre r  à P a ris , seul, avec sa v ie ille  
m ère e t le beau rêve  c u lre v u , e t si v ile  envolé.

N ous laissons au  lec teur le so in  de p re n d re  con­
naissance en dé ta il de ce réc it, é c r it avec beaucoup de 
cœ ur, de ch a leu r e t de s incérité , e t de fa ire  ses ob­
serva tions su r les qua tre  caractères m is  en scène.

L n c  c r it iq u e  p o u r f in ir  : P o u rq u o i M . Fuste r, qu i 
coD iia ît sa langue, a ffe c lio n u e -l- il ou tre  m esure les 
répé tilions  ? Sou sty le  gagnera it beaucoup, à la  lec­
tu re  à bau ie  v o ix  s u rlo u t, à v a r ie r  d ’a llu re , to u t en 
conservant un e  p lu s  g rande  s im p lic ité .

Q u’on lise  les pages 103 à 1 0 8  par exem ple : cha­
cun des courts  a linéas q u i s’y  tro u ve  com m ence d ’une 
m an iè re  analogue, pa r le  nom  d u  héros répété ou tre  
m esure com m e su je t des pe lilcs  phrases com m e ce l­
les-ci : Ja ijucs veu t fa ire  sou d e vo ir... Jaques parle
de Jean... Jaques parle  d ’a m ilié ... Jaques ne parle  
p lus '.. Jaques a v o u lu  se dégager, » etc. A  la  page 
108, des phrases analogues fo u i m ettre  à l ’ im p r im e u r 
douze fo is  le  nom  de Jaques en 2 0  lignes. C ’esl iro p  ! 
—  P lus  lo in , à la  page 173, (jue  d il l ’o re ille  de ces 
q u a lrc  lignes : « Jaques a ins is té . Jaques se sent 
m a îlre  de lu i,  Jaques se sent re trem pé, re fa it daus 
choque parce lle  do sa cha ir, chaque lobe de son cer­
veau, chique re p li de son cœ ur. » C ’est fa tigan t 1

Que M . F u s le r nous pa rdonne de fo rm u le r entre 
au tre  ce lle  c r ii i i ju e  rap ide , à propos d ’uu  vo lu m e  qu i 
dénote un  sé rieux  e ffo rt, e l don t la  pensée maîtresse, 
pa rfa item en t saine, est lo u lo  à l ’ éloge de la bonté. 
N ous ne  vou lons pas eu m a a iju e r iious-m êm e en in -  
s is lan t davantage.

______________________ X X X .

L a  v i v is e c t i o n , s e s  d a n o e h s  e t  s e s  c r im e s , pa r D.
Metzqer. O uvrage couronné pa r la  Socié lé  fra n ­
çaise con tre  la  v iv isec tion . —  i  vo l. in -8. Paris,
F iscbbacher, 1801.
« L ’ iio m m e  a le  d ro it absolu d ’opére r s u r les an i­

m a ux v iv a n ls , où , quand e t com m e i l  lu i  p la ît *  ; 
a ins i p a rle n t les physio logis tes expé rim en ta teu rs  e l ils 
a jou ten t avec iu lim in e u l de ra ison : « P o iii l do v iv i­
sections, p o in l de progrès dans la  science ».

M a is les âmes sensibles q u i s’ap p ito ie u l s u r tou t 
sem blant de cruauté , que l qu ’en puisse ê tre r in lé rê l 
su pé rie u r, tiennen t un  lo u l au tre  langage et au nom  
d u  se n lim e iil », de la  « m ora le  », de « flm m a n ilé  », 
réc lam en t l ’a b o litio n  to ta le de lou les les pra tiques de 
la p liys io lo g ie  expérim enta le .

Dans sou vo lu m e , M . M eizger cherche à dém on tre r 
q u ’ i l  n 'y  a pas nécessairem ent co n lrad ie lio n  en tre  la 
science e l l ’ hum an ité . I l  ve u t p ro u v e r que la  science 
n 'es t pas m o ins que le cœ ur e l la conscience, iiUéres- 
sée à la  su jip ress ion  de la  v iv ise c tio n  « don t le déve- 
lop pcm cn l, chaque jo u r  g raud issau t, dev ien t u u  v é r i­
tab le danger pu b lic . »

L e  lec teur non co nve rti d ’avance d ira  s 'i l y a 
réussi.

P a b is -M o d e  v o it son succès augmenter de jo u r  en 
jo u r  ; rien  (Fêtonnaul du reste pour ceux qn i connaissent 
cette jo lie  pn b lica iion , aussi prt-c'euae pour la  Dière de 
l'a ia ille  que pour la  femme du monde.

L ’élégance des lo ilo ttes, fou r exécution iira tique , une 
foule de c b a im in ts  tra vaux  féiuiuins, c t enfin les p iitrona 
sur mesures envoyés gra tu item ent aux lectrices qn i le 
dem-andeut, sont au tan t d ’élémecis de rc  succès m a in te ­
nant incontesté.
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DEPECHES
S I u s i x e l i e s ,  2 5  j u i l l e t .  —  V o ic i  l 'o r d r e  

d u  j o u r  d u  c o n g rè s  s o c ia lis te  in t c r n a l io n a l  ( ju i 
v a  s 'o u v r i r  à B ru x e lle s  :

1 . E ta t  d e  la  lé g is la t io n  o u v r iè r e  d a n s  le s  
d i f fé r e n ts  j ia y s  e t  e x a m e n  d e s  m o y e n s  p ro p re s  
à  en  a m e n e r  l ’e x tc n s io r i.

2 .  L e  d r o i t  d ’a s s o c ia t io n  c t  ses g a ra n t ie s  ; le

91 50 
158 75

B o u r s e  d e  G e n è v e  (Servioe téléphnaiijiie).

i2 4  Jnillet 
C lô ture.

3 1/2 7o Fédéra l 1887.......................  100 —
3 Vo Fédéra l 1890................................
5 Vo î la î ic n ..............................................
A c tio n s  Ju ra-S im p lon  o rd in a ire s . .

* 4 ^ 2  ans .
» * p riv ilé g ié e s . .

C e n lra î-S u isse ........................
N ord-E st-S uFse. . . . . .
S l-G o lh a rd ...............................
U n ion-S uisse ancieunes. .
J u r a - B e r n e ............................
U n io n  ûuanc. genevo ise . .
Banque de P a ris ...................
C ré d it ly o n n a is .......................

■Gaz de S tu U g a r l ...................
A lp in e s  .....................................
R io  T in lo .................................

O b liga t. Ouest-Suisse 1856-57 . . .
» Suissc-O cciücnta le 1878. .
> Central-Suisse 4 . . .
» N ord-Est-Su isse 4 94.  . .
* Genevoises .3 9̂  â  lo ts . . .
» C réd it fon . égypt. 3 9̂  à lo ts
» Lom bardes anciennes. , .
» M érid iona les d 'Ita lie  . .  .
» Chem ins ita liens  3 "j... . .
» C réd it fonc. canadien 4 Vo.
* C réd it m u tue l russe 4 1/2 ^
» O hert S o rb e .............................

395 -  
431 25
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811 25 
300 —  
196 23 
565 —  
500 -  
505 23

517 -  
101 22 
245 -  
:122 — 
304 -

23  Ju llet 
H .3/4 h. 
100 —

157 50

760 —  
643 75

813 75

5 6 5  —  
5 li)  —  
505 —

loi -
242 —  
321 50 
303 50 
280 —  
484 —

430 -

C h a n g e s  du  2 4  ju i l le t  1801.
DE.M.\NDE OFFERT

F rance  ................... à vue 100,23 3/4 100.28 3.'4
I t a l i e ...................... » 98.74 99.12
L o n d re s .................. 1 25.28 3/4 25.32 1/2
A m ste rdam  . . . > 209.50 20it.75
A lle m a g n e . . .  . > m . x i 124.40
V ie n n e ................... I 214.50 215.55

Roubles (cours de n e r iin )  272 — .

d r o i t  d e  g r t v e  ; ie  d r o i t  d e  (( I io y c o t lo g e  » e t  la  
fo n d a t io n  «le c o rp o ra t io n s  s y n d ic a le s .

3 .  i^n  s i lu a l io n  e t le s  d e v o ir s  d u  p a r t i  o u ­
v r ie r  v is - à - v is  d u  m i l i t a r is m e .

4 .  L a  s i tu a t io n  d u  p a r t i  o u v r ie r  d a n s  la  
( ju e s t io n  ju iv e .

o .  L e s  o u v r ie r s  e t  le  j ia r lo in e n ta r is m c ,  a in s i 
q u e  la  ( ju e s t io n  d u  s u f f ra g e  u n iv e r s e l.

G. D o s s ib i l i té  d ’a ll ia n c e s  d e s  o u v r ie r s  a v e c  
te l  o u  te l  j i a r t i  b o u rg e o is .

7 . L a  fè tc  in te r n a t io n a le  d u  e n  l 'h o n ­
n e u r  d e  la  jo u r m 'e  d e  h u i t  h e u re s ,  ( le  la  J ia ix  
u n iv e r s e l le  c t  d e  la  s o l id a r i té  d e s  o u v r ie r s  de  
lo u s  le s  j ja y s .

8 .  A d o p t io n  d 'u n e  d é s ig n a t io n  u n iq u e  de  
to u s  le s  g r o u j ie s  o u v r ie r s .

1). C ré a t io n  d ’ u n e  c o r re s p o n d a n c e  s o c ia lis te  
d e s  s o c ié té s  o u v r iè r e s ,  d ’ u n e  s ta t is t iq u e  o u ­
v r iè r e  g é n é ra le ,  d e  s y n d ic a ts  d ’ o u v r ie r s  n a t io ­
n a u x  e t in te r n a t io n a u x  ; p u b l ic a t io n  d 'u n  a lm a ­
n a c h  s o c ia lis te  c t  o rg a n is a t io n  d u  m o u v e m e n t 
d a n s  to u s  le s  p a y s .

l ü .  O rg a n is a t io n  d 'u n  c o n g rè s  o u v r ie r  u n i ­
v e rs e l à C h ic a g o  e n  1 8 9 3 , l ié  à u n e  d é m o n s ­
t r a t io n  s o c ia lis te  m o n s t re .

2 3  j u i l l e t .  —  M .  H ib o t ,  m in is t r e  
d e s  a f fa ir e s  é tr a n g è re s ,  j ia r t i r a  le  1 9  a o û t p o u r  
la  S u is s e , o ù  i l  s é jo u rn e ra  n u e  q u in z a in e  de  
jo u r s .

L e  c o n s e il m u n ic ip a l a  v o té  à l ’ u n a n im ité  u n  
o r d r e  d u  j o u r  à l ’o c c a s io n  d u  c h a le u re u x  a c ­
c u e i l  f a i t  à l ’ e s c a d re  fra n ç a is e  à ( ’ r o n s la d t c t  n 
a d re s s é  a u  c o n s e il im in ic i j ia l  d e  S t- î * é te r s b o u rg  
l 'e x p re s s io n  d e  s cs  s y m p a th ie s  le s  p lu s  c o r ­
d ia le s .

 ̂ 2 3  j u i l l e t .  —  L a  m is s io n
F o u rn e a u  a  é té  a t ta f iu é c  n u i ta m m e n t  j i a r  les  
in d ig è n e s .  L u  o t i i c ic r  e t se ize  h o m m e s  o n t  é té  
tu é s . M .  F o u rn e a u  e t  u n  d e  ses o f l lc ic i- s  s o n t 
b le s s é s . L a  m is s io n  a d û  a b a n d o n n e r  s cs  b a ­
g a g e s .

2 3  j u i l l e t .  —  L 'e m p e r e u r  d ’ A l le ­
m a g n e  e s t a t te n d u  le  21 o u ie 2 2  a o û t à  so n  c h â ­
te a u  d 'L r v i l l e ,  e n  L o r r a in e .

S t - P é t c r s l i o i i r ^ .  2 i  j u i l l e t .  — - L e  
b r u i t  c o h r t  ( ju e  M .  C a rn o t  a  d é c id é  d e  re n d re  
à la  R u s s ie  d e u x  d ra p e a u x  s a in ts  e n le v é s  p e n ­
d a n t  la  g u e r r e  d e  C r im é e  p a r  le s  F ra n ç a is  d a n s  
l ’ E g l is e  g re c q u e  d ’E u j ia to r ia  e t  q u i s o u l a c ­
t u e l le m e n t  c o n s e rv é s  à  N o lr c - D a ù îc .  L 'a r c l ic -  
v ê q u e  d e  P a r is ,  c o n s u lté  à  c e  s u je t ,  y  a u r a i t  
d o n n é  s o n  a d h é s io n . '

P a r i s ,  2 3  j u i l l e t .  —  O n  v ie n t  d 'a c h e v e r  
la  r é c n j i i lu la t iü n  g é n é ra le  d e s  r é s u lta ts  d u  r e ­
c e n s e m e n t «lu 12 a v r i l  1 8 9 1 .

i^a p o p u la l io n  c o n s ta té e  e n  l ' r a n c c  s 'é lè v e  à 
3 9 ,0 9 3 ,1 3 0  p e rs o n n e s . L o r s  d u  d e r n ie r  rc c e n -  
c e m c n i,  le  3 0  m a i 1 8 8 ( i,  e l le  é ta i t  d e  
3 7 ,8 8 0 ,3 3 0 .

L 'a u g m e n ta t io n  en  c in ( ]  a n s  e s t d o n c  de  
1 ,2 0 8 ,3 8 4 .

C e tte  a u g m e n ta t io n  e s t d u e  j) re s ( ju e  e x c lu ­
s iv e m e n t  à  l ’a c c ro is s e m e n t d e s  c e n tre s  u r l ia in s .  
V o ic i  l ’a u g m e n ta t io n  c o n s ta té e  d a n s  le s  p r in c i ­
p a le s  v i l le s  d e  F ra n c e  :

L yon  29,000.^ CauDcs 7000 , N ic t i 2 0 ,0 0 0 , M arse ilie

le H avre . 3 0 00 . UoLieu 4000 , T o u lo n  80 0 0 , L im oges 
3Ü0U. °

\ o i e i  m a in te n a n t  l ’a u g m e n ta t io n  re le v é e  
d a n s  la  b a n lie u e  d e  P a r is  :

A su iè res 4000 , P u teau x  20 0 0 , C lichy  4000 , B o u lo - 
gue 20 0 0 , L e va llo is -P e rre l 3000 , N e u iîly  3 0 00 , Pau- 
l iü  20 0 0 , A u b e rv illie rs  3000 , S l-I)e D is ’3UÜÜ, S a iiii-  
U aen 0 0 0 0 , C harem on 2 0 0 0 , M o n lre u il 2 0 0 0 , Y i i i -  
cenues 3000 .

L e s  a u g m e n ta t io n s  p o r te n t  s u r  2 8  d é p a r lc -  
in e n ts  s e u le m e n t ; le s  d im in u t io n s ,  a u  c o n ­
t r a i r e ,  s ’ é te n d e n t s u r  3 9  d c j) a r tc n ic n ts ,  e t 
p r in c ip a le m e n t  s u r  le s  c o m m u n e s  ru ra le s .

11 y  a p a r fo is  d im in u t io n  d a n s  l 'e n s e ra b le  
d u  d é p a r te m e n t ,  ta n d is  q u e  la  p o p u la l io n  de s  
v i l le s  o u  ( le s  lo c a li té s  in d u s t r ie l le s  d e  ce  m ê m e  
d é p a r te m e n t  s ’e s t  a c c ru e .

T e l es l le cas de la C lia reu le , de la C ù lc -d ’ü r ,  de 
laJ Iau te-G aroD ue, de l ’ Isère, de la  H a u tc -L o ire , de la 
M anche, de S em e-c l'O ise , d e T Y o u n e ;  eu effet, la 
p o jiu la tio ii d ’A ügou lêm e s’es l accrue de 2 0 00 , celle 
de Ü ijo u  de 30UO, ce lle do Tou louse  de 40 0 0 , celle 
de G icn o h le  de 1000, ce lle du  P u y  de 2 0 0 0 , ce lle  de 
C herbou rg  de 2000 , celle de V ersa illes  de 3ÜÜÜ c l 
ce lle l i ’A n x c r rc  de 1000.

liCS d é p a r te m e n ts  o ù  sc  s o n t  j i r o d u i le s  le s  
p lu s  lo r lo s  a u g m e n ta t io n s  s o n t  le s  s u iv a n ts  :

Seine 24 9 ,3 3 3 , N o rd  7 7 ,2 7 0 , A lp es-M aritim es  
43 ,027 , Bouches-du-R hône 3 0 ,0 7 2 , R hône 27 .010 , 
H é ra u lt 2 3 ,7 0 9 , Pas-de-Calais 2 3 .9 8 1 , G ironde  
2 L 3 0 8 .

L e s  d im in u l io n s  le s  p lu s  s e n s ib le s  o n t  é lé  
re le v é e s  d a n s  le s  d é p a r te m e n ts  s u iv a n ts  :

10 ,339 , H aute-Saône 10,282.

F d .  F e h r ,  é d i t e u r .

P B E D IG A T IO N S  A  L A U S A N N E  
Dimanche 2 6  juillet.

U e c liflca tio ii.
C ITÉ  : 71 /2  h , cu lte  p o u r les m ilita ire s , M. A tido inars . 
S T -L A U R E N T : 9 h., serm on, M. P n iv o l,  jia s le u r â

G ra iicv .

N ous rend rons  uu  rée l serv ice au x  personnes a l-  
le iiile s  de m aladies de vessie en le u r c o iis e illa n l îa 
W a rn e r ’s Safe Cure, q u i es l uu  rem ède saus r iv a i 
eon lre  ces m aladies e l qu i, là  o ù  tous les au tres o u t 
fa i ll i,  p rocu re  la guérison  com plète, m êm e daus les 
cas les p lus opiniâtre.®.

P o in t do m aladies ne causent au tan t de dou leu rs  
e t de lo u rm e u is  que les m aladies de vessie. C eux q u i 
eu s o u ffle n t peuven t eu tou le  confiance se s e rv ir  do 
ce rem ède p o u r reco u v re r la  sauté.

E u veu le  dans les p iia rm ac ics  Grandjean e t Nicali, 
H Lausanne  ; jih a rm . Addor, VaUorbes-,[i\miü. Cué- 
rel, Vüllorhes; ph .irra . Casimri, Vcccy.

ENTRE GASCON ET MARSEILLAIS
—  M oi, d isa it le  Gascon, mon v in  mis en boute ille ,
Je le  reconnaîtra is en la i lo u m a n t lo  dos 1
—  Té ! mon bon, le  bouquet est.plus fo r t à M a rse ille : 
Wôl, c lie n t de Vaisaier, quand je  me je tte  à l ’oau,
On pèche des poissons parfum és au Congo ! !

11 C. au Fabricant dos Savons du Congo.
Ag. dép F R A Y  €t 8A Ü N IE R , 3 j ,  rue  T u rp in , Lyon.

Ayuntamiento de Madrid
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Docteur CHAVANNES
4037 d e  r e t o n r .

M. Aloys REYMOND
mi'dvan-dentisie, 4051 

est absent ju®(}4i’ à no uve l avis.

Tlil DË IOITHIÏ'
L e  t i r  annuo l donné pa r la  S o ­

c i é l é  d c »  c a r a b in i e r »  d e  
0 1 o n th e y ,  au ra  lie u  les 1 4 , 15  
e t  1 0  a o û t  p r o c h a in » .

Tir à genou faenllolil.
Les am ateurs y sont co rd ia le ­

m e n t inv ités .
3883 L e  Comité.

CIBOlCiTML
» n r  l a  p la c e  d e  f é t c

A .  C U L X i ' 2 ’
T o n »  le »  J o u r » ,  3  r e p r é -  

» e n t a t io n » ,  û  4 ,  6  e t  9  h e n -  
r e s  d n  » o l r ,  a v e c  4 0  a r t i » -  
t e »  e t  3 5  c h e v a u x .
4039 L a  Direction.

Omues de la Calliéilra
Les m em bres üc l ’a-ssocialion 

p o u r l ’o rgue  de la Gathéürale sont 
in fo rm és iju e  la co n tr ib u tio n  an ­
nue lle  ( lu ’ils  o n l souscrite  est paya­
ble au b n r e a n  d e  l a  D i r e c ­
t i o n  d e »  t i i i a i i c e » ,  l i ô t e l - d e -  
V l l l e ,  d ’ i c i  a u  3 0  J u i l l e t  
c o n r a i i t .  Passé cette date, les 
n o iilr ih u tio n s  seront jir ise s  en 
rem boursem ent.

Les personnes dés iran t fa ire  
p a rlie  de ce lle  association son l 
jir ié e s  de se fa ire  in s c r ire  au bu ­
reau ci-dessus désigné.

Lausanne, le 15 ju i l le t  1891.
3907 L a  Comité.

Vient de paraître)

SUR LA MONTAGNE
5  m ciod ies p o u r une  v o ix  

avec accom pagnem ent de piano
pa r K .  C iR lT N H O T iX K R

Paroles d ’auteurs d ivers.
M usique facile.

P 1 ÎIX ;1 F 1 ÏA N C .
o liC K  G e o rg e »  l l r i d e l  &  C" 

é d i t o n r »  à  I j a i i » a n n c .
et d a m  iom le.s magasins de 

m m i q u e  et dp librairie.

L’ISTAFETTE
e » t  e u  v e n t e  a u

KIOSQUE D'OÜCHY
dès

O h .  1 /3  d n  m a t i n .

PHOTOGRAPHIE
Dépôt des célèbres plaqtics du

B--V0I1 MONKHOVEN
rap ides e t ex tra  rapides.

R o b e r t  d e  G r e c k .  4045 
f ia re  du F lo u , Lausanne.

Pierres de laiüe pour conslruclious.
1016. Granit, marbres et ro­

ches du pays. Roches dllauteville 
et yHlmois, A in  et Isère. Banc 
royal de Savonnière, Meuse 
(France). V»ne  roya l b lanc tendre 
d'Agiez sur Orbe. Tu fs  sciés et 
-d’on iem e n ls . da lles du Va la is. 
Ik t i id re  de p ie rre»  p o u r fab ricants 
d 'e a u x  gazeuses, am idogène et 
m èches m in iè res. C im ent Portland 
de  Solcnro.

B u! e.aux c l dépôts â ia Borde, 
P o n la isc . HèTis demande pour
liv ra is o n s  daus les gares c l
sta tions.

S’a d re ss e ra  C. (ffia m ore l. e iî ' 
ire p rc n c u r  c l m archand de p ierres 
à  la  B orde, Lausanne. Téléphoné.

IM P Q R ÎA H
p o u r

LLEflIS
et négociants.

V u e  m a iso n  de p r e m i e r  r a n g  
de ,  , .flracs et Bnctsties ee iros
à r«< ^ip2:ig» m et â v o tre  d ispos i­
tio n , g ra tis  et franco, m u  t r è s  
b e l  a s o o r t i m e i i t  d ’ é c h a n t i l ­
l o n »  p o u r la saison eu liè re , d a -  
nrès la« iuellc e lle  fo u rn it chaque 
m esure  désirée a  des p r ix  de gros 
les  p lus rédu its , ( o n t  à  f a i t  
f r a n c o  d e  p o r t »  SOUS re in hou r- 
se n ie n l des m ontan ts des factures, 
m a i»  s e u le m e n t  à  d e s  m a -  
e a » iu H  d e  d é t a i l  o u  m a r -  
, « - h a n d » - t a i l le ï i r s .  —  P riè re  de 
co m m a n d e r la  c o l im io n  d ectian- 
l i l lo n s  le p lus v ite  po ftub le  sous 
ï t  34150. à R u d o l f  N lo s s e ,  à  
S ie i i r a ig .  4949

l Ê
Coestmctions mécaDigaes 

D E  VEVEY
T u rh in o s  è t roues â eau.—Pom  

pcs. -  G m off; -  P ressoirs. —  
C om presseurs d 'a iï ’.. 377 ;

M achines é!eclriqut>5 e l in s ta lla ­
tio n s  co inp lè les d ’éc la irage.

4 ’E X T E N A I R E  —  B E R N E .
4047. F e n ê t r e  à lû u e r su r pas­

sade cortège, 1 "  étage, p lace p. 8 à 
10 pcrs. S 'adk M, Eggts, Fribourg.

C H O C O L I T  l E N I E R

L a i s tr ( C r d

n » •.* e«,> M

•  TUT

r i i e i o l
V E N T E  :  5 0 , 0 0 0  K S L O S  JOX7JE4

Dépôt: 32, Grand-Quai, â G E N E V E .  Si trmiekeilu[ilujptsi Ipclin

L e s  P l a n s  s u r  B e x .
Mardi 28 juillet 1891

d ë »  1 0  h e u r e s  d n  m a t i n

VENTE
en faveur de la construction de la chapelle.

A R T I C L E S  V AR IÉ S
B u i r e t  b ie n  a s s o r t i .  —  D î n e r » .  —  C a fé »  t h é ,  c r è m e ,  e t c .

7 lue é de la Mialion de la ?llle de Berne.
VENTË ËES CÂBTES D’ENTRÉE

l'OUR LES

rrprésenlalions qui auront iicu les 15 & 16 août 1891.

La v e n le  des c a r ie s  d ’ e n t r é e  p o u r  les  p la c e s  d ’ e s lra d e ,  qui 
lou lG S  s o n t  n u m é ro té e s ,  a  c o m m e n c é  et d u r e r a  j u s q u ’a u  4 
a o û t  1891. U ne sera fait d r o i t ,  p o u r  le  m o n ie n l ,  qu'aux de 
ma n d e s  formulées pa r écrit.

Les commandes doivent être adressées au « comilé des 
finances de la léle de 18!M, au Casino, â Cerne », en indi­
quant exactement le jour, soit samedi ou dimanche p o u r  le­
quel on les désire.

L a  répartition des cartes d'entrée sera faite p a r  le comité, 
autant que possible d'après le n u m é r o  d'ordre des commandes 
el l’envoi ou la remise des cartes aura lieu à partir du 4 août 
1891, contre rembourscmeni sur la poste ou paiement comp* 
lanl.

Prix des places :
Places réservées pour une seule représentation, ir. 20.
P place » » »

U® » » » »
Uh' » )) B »

Y compris la carte de fê le ,
Berne, en juillel 1891.

A u  n o m  d u  comité des finances :
Le président, 

H c l l e r - U t i i r s i .
Le secrétaire,

A .  l l a r t s a ï a M i i .

SMiiîi m  iici n  ubsié
A v i s  a u x  a b o n n é s .

I . ’ a d n i î i i i » t r a t : o u  d e s  K a n x  d ©  E a n » a u n e  r a p p e l l e  û  
s e »  c o n c e » » io n n a i r e »  q u ©  I©  e o n p o u  d ’ a b o n n e m e n t  p o n r  
1© 3 '  » e m e » t r ©  1 9 9 1  e s t  p a y a b le  d c p n i»  l e  1 "  J u i l l e t ,  û  l a  
€ a i» » e  d ©  l a  N o c ié té ,  G r o t t e  1 0 . o i. ll5 1 -4 0 1 â

»
))
»

A 1 2 . 
» 8 . 
» 4 .

ASSORTIMENT COMPLET
d e  c o n s e r v e »  ik o n v e r t u r o  f a c i l e ,  po u r touristes, voyageurs, 
m ilita ire s , etc. —  l i î q u e n r s  a s s o r t ie s  :  lU ium , c o g n a c ,'e a u  de 
cerises, (üharireuse, etc., en llacons de poclio.

A U  M A G A S IN

L o u is  B é c h e r t ,  L a u s a n n e
Envoi du prix-courant spécial sur demande. 4044

j l l l ï l
* Le Jury de

l’Exposition In ternationale
ie Méiecine et l'Hygiiee, â Gaei

a décerné

ta Médaille d’argent
à l ’oan a iiU apoplectiquc du D ' W E fS S M A N N  com m e rem ède 
con tre  les ina la ilie s  des nerfs.

Cette décis ion a été p rise  p a r dé e rc l S])écial du  30 septem ­
b re  1889, après un  exam en a p jiro fo n d i de sa com pos ition  et 
après en a v o ir  constaté les oircts cu ra tifs  ex trao rd ina ires .

E e  J u r y  é t a i t  c o m p o s é  d e »  h a u t e »  a u t o r i t é »  
m é d ic a le »  s u iv a n t e »
D ” V B IK S E , pro fesseur o t inspecteur d’exam ens du  gouve rne ­

m ent ro y a l lielge.
I)*' U TU D JJA N , n iédcc in  du pa la is  im p é ria l à Constantinoplo . 
D" V A N H A M K L-U O O S , dii-eetenr de la  co iiiin is s io n  d’exa­

m ens des substances a lim en ta ires , à Am sterdam .
N. ( i lL L E ,  pro fesseur e l v icc-p rés ido iU  de l ’A cadém ie roya le  

belge et m em bre de la  com m iss ion m édica le .
V A N  i ’K L T . in o m b rc  dc la  comnii.ssion m édica le , â Anvcr.s. 
V A N  DE V IV E B E , d ire c te u r du  lab o ra to ire  c h in iii ju c  c l m em ­

b re  de la  commis.sion m édicale, â B ruxe lles.

' Gettc d i.stinction de la  p a rt du  Ju ry  est d ’au tan t p lus m é ri- 
lo ii'e  (lu ’e lle  a été donnée p o u r la p re m iè re  fo is  :ï un  n iè tliea- 
m e iit «Je ce g e n r e . __________  m8904z-4034

L a  b ro chu re  su r la  méthode cu ra tive  du  D ' W E I8 8 M A N N  
est donnée g ra tn ite m e iit ehoz M. A n s :.  N i c a i i ,  p lia rm ac ien , 
à Lausanne, en face «le r iIô te l-d e -V ille .

£AU DE COLOGNE.
E x t r a i t  double 

(é tiq u e tte  v e r t  e t  o r)
rép u tée  la  m eilleure  e t  ay an t ob> 

' ten u  le aeul premier prix à  l '£ x -  
p o sltio n  do Cologne. 

F Ë B D .  M Ü L H E K S
Rue de la Cloche No. 47H

COLOGNE.

ÉTABLISSEMENT THERMAL

(France, départem ent de l'AUierJ 
^ a O P a iA lÉ  DE L ’E TA T  FRANÇAIS 

ADMINISTRATIO.N :
PA R IS. 8 , boulevard M ontmartre, PA RIS

S A Z S O N  D E S  B A I N S
A l'ctablissement de Vichy, l'un des 

m ieux installes de  l’Europe, an trouve 
''ains et douches dc toute espèce p o u r  le 
'.raitement des m aladies de l'e s to m a c , 
iu to ie , de la v e s s ie ,  g r a v e l le ,  d ia ­
b è te , g o u t te ,  c a lc u ls  a r in z ir e S je tc  

Toa.s 1rs Jonrs, dn 1 5  m a i  a u  1 5  s e p t . :  
ThrnlrA et Concerts au Casino. — Uusiq&c dans 
le farc . — (Jabinet de lecture. — Saicn rrscrro 
anx Dames. — Saloas de jeux, de conversalioa 
et de b i 11 ard a ■v...vroo....w
Tous les ehemins de fe r  conduisent à Viehy.

HOTEL SUISSE
Sl-GÎ!igoi[)li, Valais,

39â4. Pension p o u r sé jour d ’été. 
Terrasse. V ue  su r le lac.

C H A M l 'K R Y
ütel Et PeiisiBii flcs AIües,

V A L A IS  —  SUISSE 
P ro p rié ta ire  : 2858

E m a i i u e l  I t lA R C L A Y
Alédecin dans la maison.

4050. On dem ande de suite, 
p o u r un e  p e n » io u  d e  f a m i l l e  
i s r a c l i t e ,  une jeune

Française diplômée
ou

Snisse française.
T ra ite m e n t fa m ilie r . On est p r ié  

dc s’adresser p o u r les dé ta ils  s«us 
L . M. 2987, à R o d o lp h e  S fo s s e ,  
l l e i d e l b e r g .

4014. O n  c h e r c h e ,  p o u r lo 
sud do l ’ A lle iiia g n e , com m e a id e  
d e  l a  m a î t r e » » ©  d e  m a is o n
et p o u r te n ir  com pagnie  à 2 je u ­
nes filles,

une demoiselle
de la  Suisse rom ande, âgée d ’une 
tren ta ine  d ’années, ch ré lie im e  s in ­
cère, in s tru ite  et sans p ré ten tions. 
S adresser sous c h iffre  C 8301 L , 
a l ’agence de p u b lic ité  H a a s e u -  
» t e in  A  V o g le r ,  Lausanne.

T

î
T

J

HOTEL BELLEVUE
LOÈCIIE-LES-BAIKS (Valais)

M aison de 1 "  o n lre , e tiliè rc m e n l rem ise â neuf. C u is ine soignée. 
V in s  de 1 "  c lio ix . Pension de 5 à 10 f ia iic s  p a r jo u r .  V o itu re s  de
l ’h«)tel à la  gare de Loèchc-Soiisto. 
3003 Z u m o f e n  A  O r i a i i i .

L O K C l l E - L E S - B A I N S ,  Valais, Suisse.

eOTIL E u BL
A Aepo Û3 mcyceis

J. Ræher, Berthoud.
Spécialité: t l u a d r a n f ,  tou l su r ressorts. E n  ou tre  : I l i l i m a u u ,  

H e r b e r t  A  C o o p e r ,  S in g e r  A  C  ": T r i i i n i p h  L o n d o u - C o v c i i -  
i r y ,  O p e l ,  B l i t z ;  D i i r k o p p  I f e r k u l c »  D i a m a n t :  N a u m a i i i i :  
A d i e r ,  etc,, etc., avec ca o iilc lioues pneun ia tiiiues ou ple ins. G arantie. 
P r ix  très bas. P o u r .nctietours, m achines d ’apprentissage g ra tis . Atelier de 
réparation et nickelage. Dépôt: Lausanne, ru e  S t-Lau ren l, 5. 3819

U N  D E 0 1 1 -S 1 È C L F  D E  S U C C È S
L e  S E U L  V É R I T A B L E  A lcoo l de M enthe, c’est 

L ’A L C O Ü L  
dc

0 ( £  N  T  I I  E
de

R e c o in n ia i i d é  contre  Ics m o in d r e »  m a la is e » .  B o is s o n  
h y g ié n iq n e  e t  i - a f i ‘a ic h l» » a u t e ,  53 récompenses. P ré se rva tif 
con tre  le.s ép iilc in ies . Eau de to ile tte  e l d e n tifr ice  très appréciés. 
Fabrique  à Lyon . ii5009X-3456

E x ig e r le nom  d e  R I C D L K S  su r les flacons.

+ POUDRES DÉPURATIVES
O B X.B +Z.ÆON8ZSXJR

DOCTEUR J. U. HOHL DE BALE
Remède infaillible, garanti par une pratique de quarante ans.

Ce m é«iicament facile à  p rend re , g u é n t im m ancjuablem ent t o u t e *  
(>«l>èccf> «l’é e u p tS o n i»  dci l a  p e a u ,  d e  i n a l u d l c »  v é n ê i - i e n n e *  
e t  e a ii? * ^ é re u e t2«>. d e  d n i - t i - e *  e t  d c  p l u i e »  a u x  J a m b e * .  Il est 
le plus excellent con tre  les B e r o f u l e *  *1 d u n K c r e u » c * ,  l e *  m a u x  
d ' j ' c i i x ,  «l’o r c i l l c » .  d c  n e z ,  e t c .  c l ' c z  l e *  e i i f a n t * .
De noznbreuBts attsatations de peisonnea suérios. des certlUcats de médecins 
et de personnaKos appartenants à nos plus bautes autorités, son', tonus à la 

disposition des gens désir&nt en prendre connaissance.
■i.jt F r i s  d e  l a  b o î t o  ( r .  1 5 5  

7o»/e  boîte porte  com m e m arque da fa b r iq u e  pro tégée  p a r  la toi 
la  s ig n a tu re  dc l'in ven teu r J . U. B o b l, D octeur.

CEUTIFICAT. Pur U présente j^ec!ar«î que mon enfant, qni soufTr.iil depuis 
plus» de SIX mois d'une maladie des yeux, en a été totalement guéri après avoir pris

+
m o i »  A» UIIV xuaiuuit: taco •* t-wv v«.̂ va«awa»»vii»

Uois buites des poudres de Monsieur le docteur Hohl. 
O D e r w l l ,  a u  m u l i  < l t  t e p l» u ib r d  ISSO

J u le s  C ordclier, ptinirs 
L auteiiticité de la signalare ci-dcssus est constatée par ■ 

O berw il l e  19 Sfi*/»»?'»-» J/>JO
S. D cgen, presideat de la commiiae

+
E n  vente  dans les i)harm»icies M. G randjoan c l H. de Giez, Lausanne : 

ilia rm . A rc liin a rd , U, Fonlannaz, Cossonay ; p lia rm . Peter, A u b m in c : 
ilia r in . A d d o r. V a llo rb e s ; p h anp . H. Golaz, S le -C ro ix  ; pharm . S. 
D en iiév ilie , B ière, c l dans toutes les autres p lia riiia c ics . Ii7(i7ii-i515

IVROGNERIE — ATTESTATION
Le  m alade a élé g u é ri â son insu, grâce à v o lrc  tra item ent p a ri 

correspondance et vos remèdes ino ffeusifs . I l  peut encore bo ire  un ! 
ve rre , m a is la  tendance à bo ire  tro p  s’est tou t â fa it perdue. V cvcy ,I 
Sept. 18,88. Jean F rcy . La  m o itié  des fra is  après guérison . A ltesta-| 
tion , pi'o.spec;ijs, « luéstio im aire g ra tu it. S’adresser à l ’é tab lissem cnll 
p o u r la  g u é riso ii «le l ’iv ro g n e rie , â C la ris . 9(>|

Hôtel et Peosion LOGHMâ TTë R
très agréab lem ent s itué au m id i du  v illa g e  «le

St-Nioolas, Vallée de Viège, Valais.
ïrè .s  jo lfa  po inte «jp ypes su r les monlague.s de Z e n n a ll-B ru - 

pcK, B ru it e t W e isÿ lto rp . 
jfa l)c¥ prom enades ,en vo itu re  et à pipd. Forêts (Je sapins. 
A ccue il ( w d /a le l  se rv ice  so igné : bonne pè ils ipq  à -d e s  p r ix  

.-■‘ ''dérés, V in ^  de ('b o |x : exce llente  eau to u io iirs  fra jc h o fa ir  
in r  - 1  r  H l»  c o n f o r t a b le » ,

^  Se recom m ande au'.:
'■ » n a r ©  1 . 0 C H 5 Ï A T T E U ,

3984

3002. M aison de p re m ie r o rd re , com m un iquan t avec l'u u  des 
p r in c ip a u x  établissements de baius.

Se rcco inm am le  p a r son se rv ice  soigné et ses p r ix  modéré.®. 
O U V E R T  DÈS L E  1 "  JU IN .

V v e  A .  R R U N N E R .

T H É
poür la conslrüclion d'un ponl 

iniHuliique à Montrcux
Souc}M)ug Peckœ  sup’ ,

4  l i v .  §  f r . ,  franco  eu Suisse 
con tre  rem boursem ent.

S T A . ; ] X d : 2 ! Æ

4053. U n concours est ou ve rt 
p o u r la  construc tion  d ’un pon t 
m é la lliip ie  su r la  Baye dc Mou- 
Ireux. Les soum issions devi'ont 
ê lre  rem ises avan t le  3 août 1891,

a“  m r L  p rc iu lre  connaissance des plans
i l *  R i J b  W  I et du  c a iiie r des charges de l'cn -

tre p rise ,a in s i q u c d c  la  fo rm u le  de 
soum ission, à p a r t ir  du  28 ju il le t .

jfG S  S é jo u r d’été.

a i

LO È C H E -L F .S -B A IN S
Hôtel GUILLAIIIIE-TELL Pension

A  n ro x im ité  des nouveaux  haio.® S l-L o re n z .-- In s ta lla tio n s  nouve lles 
E xce lle u te  cu is ine . L u m iè re  é lectrique . B eslaura tion . P r ix  modérés. 
3131 s .  B ia u z - T s c h o p p ,  p ro p rié ta ire .

" ■ *! Rî r* *
8 g i'

L U U E R N E  ( .S iiîN s e ) . S ta tion de cu re  d ’a ir , 900 n i. d ’alU ludc, 
iiillu e n ce s  c liin a to log iq ues  très favorables.

U i i r h a i i »  K r e u z b a c h  : S ilu a lio n  abritée  dans une contrée m o n ­
tagneuse lr«’s rich e  en forêts, a ir  p u r des A lpes, source sulfureuse alca­
line, exce llente  eau de source, bains, la it, excurs ions agréables, parties 
de m ontagnes intéressantes, d iligence  depuis la  sta tion de S chup fho in i. 
V o itu res  pa rticu liè res , poste e l té légraphe. P r ix  les p lu s  modérés. P ros 
peclus. M édcciu de l'é tab l. : D^ R. Enzmann.  P ro p r. : Léo Enzmann.

HOTEL-PENSIÛNDÜGIÉTBOZJ^S.V a l de 
Bagnes

2997. A g réab le  po.silion dans une des p lus p itto resques va llées de la 
Suisse. C lim a t exce llent, nom breuses prom enades e t centre  d 'e xc u r­
sions. F o rê t de sapin à p ro x im ité . Postes e l télégraphes. S ta tion du 
chem in  de fe r : M artigny. u .  N i c o l l i e r ,  p ro p rié ta ire .

4051. E nsu ite  de d é m is s i o u  du  titu la ire , l a  p la c e  « le  m a î t r e  <le 
p h i l o l o g i e  c la s s iq u e  (langues anciennes) n o  g y m i ia » e  d e  B e r  
t l i o n d  e s t  àk r e p o u r v o i r  e t  m is e  a u  c o n c o u r s .

L ’enseignem ent d o it ê lre  p rin c ipa lem e n t donné au gvinnasc supé­
r ie u r . A  ce lle  place, les fo u c lio iis  du re c to ra l p o u rra ie n t être jo in te s . Le 
nom bre  des leçons est de 26 au m a x im u m , m ais se ra it ré d u it en consé­
quence au  cas où le  t itu la ire  se e lia rg c ra it «lu rec to ra l. Le  sa la ire  po u r 
la  p lace de m aître  e.®t de 3,700 fr. au m in in m in  et peut, avec le rec to ra l, 
s’é evcr à 4,500 fr . ii46 8 8 y

Les postu lants sont p riés d ’adresser leu rs offres avec pièces à l ’appu i 
ju s q u ’au 31 août 1891, au p rés iden t de la com m ission sco la ire , M. le 
p ro cu re u r général F r a u z  H a a s ,  à  B e r t h o u d .

L e  secrétaire de la commission scolaire : 
S c h w a m m e i ib o r g c r ,  a v o c a t .

ON DËMÂNDË A LOUER 
u n  p e t i t  c a f é - b r a s s e r i e .

 ̂ Selon désir, loca tion  payable d ’avance. O ffres sous c liilT rc M 23 D, à 
'agence «le pu b lic ité  R o d o lp h e  0 1 o s» e , B i c im e .  4017

m  D'IHHHIBLiS DE BIPPOBT
A  P a y e r u e ,  l e  J e u d i  6  a o û t  1 9 9 1 , à 5 heures dc l'ap rès-m id i, 

a la  p in te  com m unale « L a  V e n te  », le li(iu i« la leu r dc la disussion dè 
F. C heva ilcy, l)0u langer, ve nd ra  aux enclières p iib lifiu e s  :

I f u e  d e  L a u s a n n e ,  bâ tim ent taxé 25,760 fi'., avant logem culs, ma- 
•gasin, caye pt bou ian jrcrip , ■ , ■

R u ©  d e s  D e i ix - iT o i i r » ,  écurie , «lonii do g range et place, taxés 
3430 francs.

L ire  les condition.® au Greffe du  T rib u n a l, élu«!e du n o b iire  B o rs ic r à 
Payerne. ’

D e  D o m p ie r r c ,  li( |u id ‘'.

I

Un jeune Allemand
;4057j passablem ent au couran t 

dü frança is, ^ ^ s l r e  t r o u y c r  [ i i f  
e m p l o i  dans u ii liürca 'u ou ma- 
;as iu, p o u r so pe rfec tionner dans 
a iangmo française,

S 'adr. 80U8 l ie  8381 L , à l ’agence 
dc publifM ié l l n a » c i i » l e i u  A  
Y o p ; lc r ,  Lausanne.

3995. Jeune co m m orça iil âgé do 
-0  ans, ayant la it  s o u  a p p r e n ­
t is s a g e  d a n »  u n e  in ^ a i in fa c -  
t j i r e ,  cbercbe p o u r »© p e r f c c i !  
t i o n u o r  d a u s  l a  in u g a ©  
f r a n ç a i s e  u iio  place dans uno 
m a is o n  r é p u t é e  d e  i t ’ i m -  
p o r t e  q u e l l e  h r a i ic h e ,é v e n t l .  
cnm ine vo lon ta ire . Offre.® sous 
^\' 3878, à Rudolf Mosse, Leipsic.

[3880] 1e p lus é n e r g iq u e  e t le 
m e i l l e u r  m a r c h é  de tous 
les d é s i i i  f c c t u i i t s - a n t i s e p i  i -  
q i ie » - d é » o d o r a n t s .

L e  Crésyl-Jeyes est sans r iv a l 
p o u r l ’ a s s H ln js .s e m c u t  e t  d é  
s l n f e c t i o i i  d e s  h a b i i a t i o i i s ,  
d e s  h ô p i t a u x , c a s e r n e s ,  
a b a t t o i r » ,  n r l i i o l r s  p u b l ie » ,  
é c u r ie s ,  é t a b le s ,  p o u l a i l ­
l e r s ,  etc.

M e ille u r m arché que l ’acidc 
p liéu i(iuc .
Prospectus gratis et franco.

_ 4042. D eux ou  tro is  dames q u i 
^ n ie ra ie n t passer quelque tempié 

[â  la  eaiiipagno. t r o u v e r a i e n t  
I p e n s io n  dans un  v illa g e  bien 
s itué du  d is ir ic t d ’A ubonno, près 
des bois. P r i x  m o d é r é .  A d rcs - 

[ scr les o ffres à l ’agence de p u b li­
c ité  l i a a s e n s t e i n  A  V’ o g le r ,

I à Lausanne, sous G 8369 L .

O N  C H E R C H E
14048] p o u r la  fa m ille  d ’un  pas­
teu r, du  sud de l ’A llem agne , u n e  
d e m o i s e l l e  d ©  l a  P u is s e  
f r a n ç a i s e ,  b ie n  r e e o m m a n -  
d é e ,  p o u va n t ense igner sa langue  
e t seconder la  dam e de la  m a ison 
dans les occupations du ménage. 
O ffres ; 30 fr. j ia r  m o is  et voyage 
pa^'é. S’adresser à M lle  K o n ig , 
A v c n c h e s  (U l. de Vaud).

O N  C H E R C H E
[4Ü56| u n e  p la c e  a n  p a i r ,
dans un  bon p c u s io iii ia l ou uno  
fam ille , p o u r u u e  J e u n e  A l l e ­
m a n d e  distinguée, po u va n t en­
se igner l ’ang la is  et sa langue m a ­
terne lle . A d rcs . les offres â M llo  
G rassholl, 30, Lü tzo w -U fe r, B e r lin ,

F R 0 5 IA G E S  
3950. D u e o n im n i i ,  F l o r e n ­

t i n ,  ia é g ‘ ù  E s t a v a y e r - le - L a e ,
o llre  a vendre, p.ar lots ou  p a r p iè ­
ces, e n v iro n  150 pièces Iro tnago 
gras de l ’été d e rn ie r ot 5U0 pièces 
from age m a ig re  d’autom ne, dc 1~  
«lualilé.

îoilnres ^n e u v e s  e t  d * o e -  
a s io n  p o u r g ra nds  

e t pe tits  chevaux, 
ven te  e t achat, location, échauco 
c l répara tions.

R a v c u e l ,  E a n x - V iv e s  5 9 ,  
G e n è v e .

mC T T f f l l î _________

au ch en il de M. F ith ia n , au D c- 
na iitou , à O ucliv , d e u x  j e u n e »  
c h ie n s  fo x  te r r ie r  de p u re  race 

S’adresser au  cocher. 307S

D é p ô t g é p ô r a l  p o u r  l a  S a l s s c

Droguerie C i  Pascal i!s
R n e  d e  B o u r g ,  1 9 ,

L A U S A N N E

4016. D i in »  n n e  b o u i ié  f a
m i l l e ,  p ro p rié ta ire  d ’une jo lie  
cam pagne au bo rd  du lac, on 
p re n d ra it un ou

deux enfants
en pension. S’adresser campagne 
la R ivaz, à Cully.

I

«JgBIBEE
Dr RAPIN

U N  C H A R P E N T I E R
3754 expé riincm é , connaissant k 
ond a p a rtie  des escaliers, d e  

m a n d e  l a  d i r e c t i o n  «l’ u n  
c l i a u t l c r ,  ou en trep rise  do ch a r­
pentes à ta ille r  su r place. A d r. L . 

poste restante, Vevey.

Nouveau systè­
me breveté. 

Ilygitiie i  propreté. 
Seul recom m andé pa r tous les 

m édecins.Hautes récompenses aux 
expositions d ’ iiyg iè iie  et d ’a llm c ii- 
la lio n . C oncossionnaire généra l: E.

lu e  i e n n i s c l l e  a n g la is e
I [4028] c lie rche engagem ent ; 
'p a ir  dans une fa m ille : se ra it dis- 
! posée â sc rendre  u tile  de toutes 
! m anières. —  Miss K ing , poste res- 
I tante, V o > ta u x -U iiillo ii. ii«‘2418m

R apin , pharm acien , M ontrcux.
les

les liandagis- 
h2268m-3756

W  -Se tro u ve  iia r lo u l dans 
pharm acies e t chez 
tes.

I m m e n s e  s n c c è »  !

S i t ô t  T c r s ô ! ! !  S i t ô t  foaJQ  ü!

CHÔëfliiT
R A P ID E

U
D é jeùncr instantané à 1 0  c.

E n  vente dans toutes les épiceries. 

Fa l)ri( ué par

Louis Chevrette
26, Corraierie 26, Genève.

H ï ï i Ë ï i J X
G [ :a u 4  a » s o r t im e n t  d e  m a  

> r o p r e  i a b r i c a t i o i i .  P r i x  
e x c e p t i o i i i i e l »  a f i n  d ’ é p u i -  
» c r  I o  H io c k .  E c h a u t i l l o u »  îk 
d i s p o s i t i o n .  Ii3751fi-4013 

A d rc N N o r  le s  d e m a n d e »  
s o u s  « V o r h O i ig e  - , ù  P a g e u -  
c e  d e  p u b l i c i t é  l l à â » ê i i -  
s l e i u  A  V o g le r ,  M t - G a l l .

AIÎEllTION
4038. Un h o rlo g e r • r lia b ille u r  

dem ande à lo u e r .p o u r  d e  s u i t e ,  
u n e  o h u m h r o ,  do préférence 
«lans un  v illa g e  d u  gros do Vaud 
ou «lans une v il le  des lio rds  du 
lac. Sa p a rtie  ex ige  ho llc  s ituation, 
d au tan t p lus qu ’ il sa it sa tis fa ire  
un  p u b lic  d iffic ile .

Adres.®er les o ffres à l ’agence 
de p u b lic ité  l l a a » e n » ( e i i i  A  
V o g le r ,  à Lausam ie, sous i '  
8338 L .

unF jeuye f u i e
[3967] con iia issa iU  les 3 langues et 
sachant aussi b ien coudre, cher- 
cho une place dans une bonne fa- 

I m ille , com m e f e m m e  d e  c h a m ­
b r e  ou b o n n e  d ’ e n f a n t » .

S’adresser à M. K u m m e r, vété­
r in a ire , à D um ic loyc, p. Y verdon.

ON DEMANDE
4043] p o u r le MamU,unj»’rt?'TÛ’niW ' 

non m arié , connaissant pa rfa ite - 
m eut son état, la  ta ille  surtout, et

Commis de bureau.
4 0 ip , Oo demande, p o u r un bu ­

reau du  «'anlun, n u  c o m m is  mé- 
r i e n x  et capable p o u r la  com |ila - 
b ili lé  ot la  correspondance. Con­
naissance de l ’a llem and d.ésirtkx 
On ex ige uno belle é ç ïiin re  e ld o  
bonnes référenÇKw. A d r. les «ilfrcs 
sous ch ’̂ &«> t i  8364 L , â l ’agence 
dô p u b lic ité  H u a » e u » f c in  ^  
V o g le r ,  La iisaunc.

Vis-à-vis d'occasion.
4041. A  V E N D R E  e n  p a r -  

l a i t  é t a t ,  Itanquellcs , panneaux 
capote m o b ile , essieux ija tcm t 
neu fs , o i i i l t r c l le ,  g a rn itu re  «Iran 
bleu, p r ix :  600 fr., cliez S a l o m o i  
l t o » » u r d ,  au x  E a u x -V ive s , 25,. Genève.

O C C A S IO N .
4046. T r è s  b o n  c h a r  i k b a i i c ,

é lé g a n t, a patente et ressorts 
garde-crottes. P r ix : 5 0 0  f r . ,  avec 
le  harna is . & adr. chez C h e v a t i .  
H c r ,  m  . d e  c o m b n » t i b le » ,  

E a u x - V iv c » ,  4 ,  
hc5 8 5 0 x

H u a i  f le i i
G e n è v e .

A VENDRE Dü A LDÜER
à dc bonnes conditions,

u n  m o u l i n
avec dépendances, eau intari.®s.v 
l»ic, te r ra in  attenant. P ro je t -j«» 
gare a 10 m inu tes. Cet im m eu 'n lo  
peut o tro  u tilis é  p o u r que lle  in ­
dus trie  que ce so it.

S 'adresser, p o u r tra ite r , à  AL 
Eco lîey, a Cossonay. 3̂ 0̂

A louer por le 20 ocSr
u -n  rou te
d D u c h y ,8  ))ieccs et «iêiiendan- 
ccs, gran«l Ja n fin , vu e  superbe 

S adr. a MM. d e  l »  H a r p e  
A  C h a t e la n a t ,  rue  de Rour-^

4031

PER D U
3999] e n t r e  A i g l e  e t  le ;»  O r -  

m o n t s  un  c h â le  r o n h s  conte­
nant un  se rv ice  en a rgen t 01 d ive rs  
objets. L a  personne {[u î p o u ri-a it 
e u lo u rm r  des ind ices est p rié e  do
bien v o u lo ir  eu a v ise r M .S u M e t âG rm ont-dossus, ’  ^

a dou- 
â leu rs

4030, Oh cherche uiiû

bonne d'enfants
q u i sache b ien so igner deux en­
tants Cl le u r  ense igner le français.

m u n i de bonnes re c o m m a n d a tiô u sÿM u ic  v m rS c h a u u îb e re '^ 'n lte 'v
lU > c i . 3 e ï ,  S i  Be iîevd

M adam e D u v o is iu  e t ses 
enfants, a Rérée, Uessout?r 
AI. Sam uel D uvo is 'u i â G e ' 

M lle  M a rio  U u v n  i f  l ;  
Choseaux, e t ïes fam ille® 
M a iin i e t B o nne t ont 
le u r de fa ire  p a rt 
am is de la  m o rt de

M. louis OUVOISÏÎV
m iss ion na ire , â Béréc 

| l u o ^ a r e U r é à L u i . l o , 9

Jean X I  v , 24.
Apoe. X X I IV .  4, V . r .  12.

s t e in  A  V o g le r ,  f U o i i l r e a x .

fn  lous jcnrcs c l à lou,«; prix 
T s ^ i i s p o r t »  l i i i i è h r e s .

f. Besseaffiailer.
156. L a  m aison se charge

dans n  im p o rte  que lle  loca lité
de toutes les fo rm a lité s  et 
fo u rn itu re s  p o u r tra u s p o n  et 
fun é ra ille s  «Je toutes classes 
A d r. le le g r.: Cercueils. 

s a n i ie .  —  Téiéphonô.

A llem agne. lA.rs,vN.vE, _  i . „ , ,  L ,Ayuntamiento de Madrid




